
— JEUDI 12 NOVEMBRE 1903 —

Sociétés de cliant
Helvetia. — Répétition générale à 9 h. du soir.
Chorale l'Avenir (du Cercle Ouvrier) . — Répétition

tous les jeudi au local à 8 heures et demie.
Chorale de la gymnastique d'Hommes. — Répé-

tition tous les jeudis, à 9 heures et demie du soir ,
au Guillaume-Tell.

La Pensée. — Répétition générale , à 8 V, heures.
Union Chorale. — Répétition , à 8 ¦*/, du soir.
Deutscher gemlsohter Klrchenohor — Gesangs-

atunde um 8'/a Uhr Abends (Collège industriel).
Sociétés de gymnastique

L'Amitié. — Exercices , à 9 h. du soir.
Hommes. — Exercices à 8 -I. h.
Ls Fourmi. — Exercices, à 8 h. du soir.

Réunions diverses
Société de couture Les amies du Cercle abstinent

— Assemblée le jeudi à 8 heures du soir.
Monteurs de boites. — Réunion du comité central

et local , à 8 '/• du soir, au Cercle Ouvrier.
La Pépinière. — Assemblée, à 9. U. a., Buffet-Gare ,

Vlace d'Armes.
Mission évangéliqueî — Réunion publique à 8 h.
L'Express V. C. — Assemblée à 8 heures et demie

au local ,
Société des Jeunes gens catholiques chrétiens

'Amitié. — Assemblée à 88/- h. du soir, au local
(Chapelle 5).

Les Amis du Vaudeville. — Répétition au local. —
Amendable.

Bibliothèque (Collège industriel). — Ouverte les
mardi , vendredi et samedi .de 1 à 2 heures sauf
pendant les vacances scolaires.

Clubs
Olub d'escrime. — Assaut, à 8 heures et demie , an

local .
Les Amis du Jura. — Assemblée à 9 heures du soir

au local.
Club du Seul. — Réunion à 8 •/» h. du soir.
Club des Grabons. — Réunion dès 8 n. du soir.
Club de la Pive. — Séance à 8 l , h. du soir.
Le Point-Vif. — Répétition à 8 heures et demie, au

local.
Club de la Samaritaine. — Réunion à 8 heures et

demie chez le Botté.
Club des XII. — Réunion ieudi , de 9 à 10 heures du

soir (Brasserie du Gaz).
Olub du Potèt. — Réunion quotidienne à 8 h.

Concerts
Brasserie de la Métropole. — Tous les soirs.

La Chaux-de-Fonds

La Vie à Fans
Paris , 9 Novembre .

La médiocrité en littérature . —Ses causes. — L'obli-
gation de se vouer au travail positif avant le tra-
vail de fantaisie. — La célébrité éphémère n'est
pas inutile.
Je ne me suis jamais extasie sur le succès

d'une chiromancienne. Quand elle annonce que
Pierre réussira et que Jacques aura le gui-
gnon toute sa vie, on peut être certain qu 'elle
a basé son pronostic sur quelques traite gé-
néraux du caractère de l'un et de l'autre .
Le raté est un homme qui a manqué de per-
sévérance ou qui a éparpillé ses forces. L'au-
dace n'est pas toujours un levier du succès.
Dans les pays neufs, comme l'Amérique, oui.
Mais dans les nôtres, où tout es* créé, où les
places sont prises,' il faut plutôt des habitudes
d'ardre et de la méthode.

Dans les pays neuis, on a vu et on voit
encore des fortunes éblouissantes s'édifier. La
chronique en parle assez souvent, je n'ai pas
besoin d'insister sur ce sujet. Dans _ les nô-
tres, si on tient à ne point aller pieds nus
et à garnir son estomac tous les jours, si on
no veut pas être un martyre de l'idée ou du
comniierce, on doit se contenter de son sillon ,
petit ou grand , suivant sa force ou sa chance.

Cela est surfout vrai dans le champ intellec-
¦touel. Sans doulr*, il y a des exceptions,- Ainsi
[Victor Hugo," poèfo et prosatjeur , est mort heu-
reux, considéré, laissant cinq ou six millions
à sa famille, et des droits d'autour qui sont
l'équivalent d'une rente annuelle de deux à
.trois cent mille francs. Cétadti un positif,
dont le sillon a été extraordinaire. Et La-
martine, poète et prosateur aussi, est mort
dams la misère dorée, en laissant dea dettes.
.C'était le contraire de l'homme positif; la te-
nue de sa vie ne fut paa réglée sur le rite
gagement bourgeois.

Je pourrais allonger cette liste d'hommes
célèbres aui avaient les uns le sens/de la vie

et une bonne trempe, les autres qui en ét_uien'1j
déaiués. Chez le? uns et les autres, les consé-
quences sprat respectivement identiques à cel-
les dont Hugo et Lamartine fournissent les'
exemples.

On peut cependant dire que de noa jours,
ces exemples n'onit pas été sans influence. La
plupart des écrivains sans fortune divisent
leur temps. Une part de leur existence est
quotidiennement consacrée à un travail au
gain sûr : on est journaliste, ou rédacteur, ou
professeur, ou employé d'administration. L'au-
tre part est préoccupée de pensée, d'art ou
de philosophie.

On a gén éralement cru qu'Armand Sylves-
tre, excellent poète , adroit prosateur malgré
les sujets légers de beaucoup de ses contes,
qui ont d'ailleurs cessé de plaire et d'amuser,
était un écrivain dont la plume seule le fai-
sait vivre. Erreur. Il allait tous les jours au
ministère des finances où il occupait un poste
assez élevé conquis de grade en grade. Je
pourrais citer beaucoup d'autres écrivains con-
nus qui ont prudemment partagé leur vie com-
me lui.

Cependant cette prudence bourgeoise, qui
écarte les hasards de la vie de bohème l_m.it/-
l'action du penseur, qui ne sort guère d'une
honnête médiocrité. Il lui arrive, dans l'es
trois, ou quatre heures qu'il prend au-delà de
sa journée de travail salarié, de produire beau-
coup, d'écrire de verve plusieurs pages cha-
quei jour; mais il ne trouvera pas lea heures
indispensables pour la sévère révision de sa
production, qui est livrée plus, ou moins telle
quelle à la publicité.

D'où une médiocrité générale.
C'est une chose fatale sur notre vieux con-

tinent. On obtient parfois la célébrité, mais
elle sera fugitive.

Tenez, voici qui va le démontrer.
Sous mes yeux vient de passer un livre

de Souvenirs signé Philibert Audebrand , dont
l'intérêt ne s'étend guère au-delà de la grande
ville où ce journaliste a travaillé. Pour le
savourer tout entier , non seulement il faut être
Parisien, mais encore vieux Parisien. Aude-
brand est le plus ancien de nos chroniqueurs;
il n'écrit plus guère; il perçait sous Louis-
Philippe et brillait sous. l'Empire. Son genre
d'esprit, tout en fusées légères, en bons moll-
et en anecdotes, est démodé depuis long-
temps. A peine, parmi les jeunes, sait-on
qu'il vit .encore.

Orfce volume da Souvenirs nous conte aler-
tement un tas de jolies choses Bfur les journa-
listes et îes écrivains de son temps, évoque
un tas de noms. Et presqu e tous ces noms
eurent leur célébrité. Philoxène Boyer! On
dévora ses chroniques : oublié aujourd'hui.
Gustave Planche ! Toute la gent-de-lettres
trembla sous sa férule de critique : oublié
aujourd'hui. Léon Gozlan ! On le plaça pour
ses romans tout près de Victor Hugo : oublié
aujourd'hui. Et encore et toujours, pour trois
cents autres anciennes étoiles, introuvables
dans notr e ciel littéraire.

A dire le vrai ,il en fut alors comme aujour-
d'hui. La pensée française jaillissait de forces
apparentes, d'un monde de demi-valeurs. Et
c'est la loi universelle. La marche des idées,
le progrès, reçoivent de temps en temps la
grande impulsion donnée par des esprits d'é-
lite et tout à fait supérieurs; mais cela ne
suffirait pas si la masse des esprits de se-
cond et de troisième ordres n'y donnait pas
son coup d'épaule, n'entretenait pas le feu
intellectuel en y jetant ses brindilles.

IÎ n'y a donc pas d'écrivains inutiles, quoi-
que médiocres. Les uns peuvent faire du mal,
les autres du bien. Mais là uest pas la ques-
tion . Ce que le livre de Philibert Audebrand
démontre, c'est que les écrivains doivent faire
bon marché de la réputation posthume, heu-
reux si, dans le concert intellectuel de leur
temps, ils ont mis une note de justice et de
vérité. Chroniqueurs et littérateurs de nos
jours auront le même sort qu'eurent ceux d'il
y a trente ou cinquante ou soixante-dix ans.
Et, malgré les prédictions,' on ne sait pas
biemàfcetbe heure quelles sont les personnali-
tés exceptionnelles de ce temps-ci qui auront)
la chance de dominer le grand mur de l'ou-
bli qui suit les générafions comme leur
ombre. La classification des gloires littérai-
res et définitives du 19e siècle est aujour-

d'hui bien différente de celle qu'on faisait) il y
a vingt-cinq ans; et dans vingt-cinq ans, on
l'aura peut-être encore modifiée.

C. R.-P.

France
PARIS, _0 novembre . — Les ministres se

_ _ nl  réunis mardi malin , à l'El ysée, sous la
présidence de M. Loubet. Le ministre de la
guerre a soumis à la signature du président
de la Républi que un décre t aux termes du-
quel le général Fabre, commandant de la
"Vi'mo division d'infanterie , est nommé au
commandement du XVll me corps d'armée, à
Toulouse.

Les ministres ont décidé de ne pas se réu-
nir avant vendredi , jour ordinaire du Conseil
des ministres. Aucun conseil de cabinet n'aura
lieu auparavant.

PARIS, 10 novembre. — Après avoir adopté
en première délibération le projet suppri-
mant la mention « enfant naturel » sur les actes
de naissance de ces derniers, la Chambre
reprend la discussion du budget de l'agri-
culture.

Après quelques observations de MM. Ar-
nal, Galpin, Defumade, Loque et Mougeot,
les chapitres 24 à 47 de ce budget sont adop-
tés, et la séance est levée.

PARIS, 10 novembre. —- Le Sénat reprend
la discussion de la ' proposition Béraud sur
l'abrogation de la loi' Falloux et du projet du
gouvernement sur l'enseignement secondaire.
M. Thézard expose les raisons qui ont amené
la commission à déposer son projet Celle-
ci a recherché tout d'abord . à qui la loi
Falloux était profitable; M. Thézard rappelle
les succès du régime du monopole universi-
taire, et il expose les. résultats heureux de ce
système qui a établi un lien entre les fils de la
bourgeoisie et de l'aristocratie, et a créé
entre eux une camaraderie qui a grandement
contribué à la paix sociale.

M. Thézard conclut que seuls les cléricaux
combattent le monopole universitaire. Il
s'agit de savoir si l'Etat va reprendre ce qu'il
a eu la faiblesse d'abandonn er. La commission
trouve le programme du gouvernement in-
suffisant; elle apporte un autre système qui
est logique et efficace, celui qui restaure,
non le monopole universitaire, mais le seul
régime que comporte l'autorité de l'Etat : le
partage de l'enseignement avec ceux que l'au-
torité publique a reconnus di gnes d'en exer-
cer les fonctions.

M. Chamaillard réfute les arguments pré-
sentés en faveur de la loi. H dit que la thèse
de M. Thézard est pour les amis de la liberté
le refus de celte même liberté à des adver-
saires parce qu'ils sont des ennemis. Les
républicains qui sont ennemis de la liberté
de l'enseignement, sont moins libéraux que
les gouvernements monarchiques. Si on com-
bat renseignement libr e, c'est surtout à cause
des succès qu 'il a remportés. M. de Chamail-
lard qualifie de plaisanterie le « péril cléri-
cal » que l'on invoque. Il n'y a pour lui qu'un
seul péril à redouter : le collectiviseme inter-
national.

MM. de Marc3.es et de Blois reprennent les
arguments de M. de Chamaillard.

M. Chaumié, répondant à une question de
M. Clemenceau , déclare ne pouvoir se pro-
noncer avant d'avoir consulté ses collègues
du cabinet.

La discussion générale est clos.e.
M. Fallières donne lecture du contre-pro-

jet Vallon, dont la discussion est renvoyée à
jeudi , et la séance est levée.

PARIS, 10 novembre. — M. Clemenceau a
pris l'initiative de prier M. Leydet, président
du groupe démocratique, et M. Lourties, pré-
sident de l'Union républicaine, de provoquer,
une réunion des deux groupes pour délibé-
rer sur le contre-projet Alfred Girard, qui,
croit-il, serait de nature à rallier toute la
majorité. L'unanimité du groupe démocrati-
que et un certain nombre de membres de
l'Union républicaine paraissent décidés à
voter cet amendement. M. Leydet a répondu
qu'il convoquerait son groupe immédiatement
pour 'jeudi et M. Lourties a pris une déci-
sion analogue.

Allemagne
STUTTGART, 10 novembre .-= Mardi' a

etu lieu en présence dn couple royaJ de Wur-
temberg et des autres membres de la maison
royale, et "des ministres, à l'occasion de l'an-
niversaire de Schiller, l'inauguration du mu-
sée Schiller élevé à Marbach par la Société
souabe de Schiller. Le discours d'inaugurar
tion a étfé prononcé par le recteur de l'Ecole
Polytechnique de Stuttgart, profeçeeiy* Kofi
Weltbrecht. i ; \ \«

Autriche-Hongrie
GRATZ, — La Diète de Styrie a adopté,

après une discussion qui a rempli toute la
séance, la réforme électorale en ce qui con-
cerne l'élection de la Diète, l'introduction
du vote direct et secret et la création de
quatre curies avec huit mandants1, dont tu.
pour chaque arrondissement. La loi a éttô
adoptée par tous les partis de la Chambre
au milieu de vifs applaudissements. -- --- i

Italie
PARIS, 10 novembre. = On mande de

Rome au « Temps » : Dans toute l'Italie, le
suicide de M. Rosano produit une sensat_o_ç
énorme. On annonce que la famille, assistiée
des premiers avocats de Naples, examine sfil
n'y a pas lieu d'intenter un procès à ceux
qui ont attaqué et diffamé publiquement le
ministre jusqu'à le pousser au suicide. Les
journaux libéraux expriment l'espoir que ce
procès se fera- En attendant, les journaux so-
cialistes et républicains continuent leurs atta-
ques et rendent M. Giolitti responsable de
la fermentation que, suivant eux, la solut_o_>
de la crise ministérielle a suscit'ée dans tout!
le pays.

Dans les couloirs de là Chambre, lea so-
cialistes' disent que lorsque le ministère se
présentera devant la Chambre, ils empêcheront
M. Giolitti de parler, ¦

ROME, 10 novembre. — Sitôt que la nou-
velle du suicide de M. Rosano fut arrivée à
Rome, M. Giolitti télégraphia au roi. Mais le
souverain était en partie de chasse et la, dér
pêche ne lui parvint que le soir.

Une des filles de M. Rosano, âgée de qua-
torze ans, a élré prise, lorsqu'elle a vu le
corps de sbn père, de violentes convulsion^
6. son état paraît grave.

Espagne
SANTANDER, 10 novembre. — Les désor-

dres continuent dans la ville; les troupes
gardent la résidence des jésuites et plusieurs
couvents; un régiment est arrivé de Bilbao
pour renforcer la garnison. Les autorités in-
terdisent la circulation des dépêches.

HELVA, 10 novembre. — Quatre mille ou-
vriers de Rio-Tinto se sont mis en grève,
demandant une augmentation de salaire. Le
préfet a concentré toute la gendarmerie de
la région, et a demandé des renforts à Sé-
ville. «

Turquie
CONSTANTINOPLE, 10 novembre. = te

bruit court que, pour se tirer des difficultés
soulevées par le projet de réformes, le sul-
tan a révoqué le grand-vizir. Son successeur
n'a .pas encore été désigné.

Serbie
BELGRADE, 10 novembre. — Le roi Pierre

le-' demande au tsar d'intervenir pour ame-
ner l'Angleterre à modifier son attitude, car
elle a déclaré ne vouloir entretenir aucun
représentant diplomatique à Belgrade aussi
longtemps qu'il y aurait dans l'entourage du
roi un régicide.

BELGRADE, 10 novembre. —- L'inventaire
de la fortune laissée par la reine Draga est
terminé. La fortune s'élève à 500,000 fr.;;
les sœurs de la reine ont étlé reconnues com-
me héritières. Comme elles, réclament une
indemnité pour les objets qui leur ont ét".
dérobés pendant la nuit du meurtre, le minifil-
trp de la guerre a ordonné une enquête.

Bulgarie
SOFIA, 10 novembre. — L'Agence télégra-

phique bulgare annonce que la nouvelle ré*
pandue à l'étranger d'une conjuration contra
le prince Ferdinand est dénuée de tout fonde-
ment. Il n'a pas ét£ procédé non plus à l'arresr
tafcion d'officiers ou de qui que ce soit d'ajutfr^

Nouvelles étrangères

T 'ïMD A13 Tî A T dB "iour paraH ¦¦12 pa"
L _ lV_r_iA _ liai- ges. Le supplément contient
le grand feuilleton LA LECTURE DES FAMILLES.

PRIX D-AB OI-EHE-l
Fnnoe pour I* Suint

On an fr. 10.—
Six mois . ? .1'. . • _ . —
Trois mois. . .'*".' » 2.50

Fou
l'Etranger le port tn «nt.

' ABONNEMENTS ET ANNONCES
sont reçus _

L'IMPRIMERIE A. COURVOISIER
Bue du Marché _• 1 Ste

IA CHAU X DE r O I. D S

et ruo JeanRich . 13, au Locle

Su 1" Octobre 1903 j Départs pour G A R E  CHAUX-DE-FONDS Arrivée» do | Du 1" Octobre 1903
m m m m I m s s s 3 s s a s s i s  s . \ m I m m j m m  m s s s s i s  s s s s i s

6 15 7 42 8 58 9 20| 10 32 12 10 1 38 2 .2 3 35 4 50 5 35 7 19 7 33 9 16 10 24 11 30/ Locle. . .\6 — 7 10 S 58 10 03 10 23 11 37 12 34 1 25 2 42 3 57 4 50 6 34 8 27 9 16 10u 11 24_ 7 42 — — - 12 10 138 — — — 5  3 5 — 7  3 3 —  — - Morteau . . — — •- 10 03 — — — 2 42 — — 6 34 8 27 — — 11 24
— 7 42 — - - 1 2  1 0 —  — — _ 5  3 5 —  - —  — — Besançon . I — — — 10 08 — — — 2 42 — — - 8 27 — — U 24
- 813 — 10o- — 12 35 1*15 2 07 415 — 6 07 6*50 — 8— — 10 47 \ Lg-l. -lnniti ./ — 7 40 — ' 9 40 — « 11 52 ia*« 1 36 — 3 10 5 32 6*25 7 30 — 10 20

745 _ — _ 10 31 — 2 —  .» — — — 7  30 — 10 19 1 Les Ponts .1 712 — — — 10 02 p, — 135 — — 5 30 - 10-- —
6 29 7 16 — 9 14 10 30 12 47 « 2 48 a. 4 01 6 40 S — 8 32 — — / Neuchâtel .) 7 33 - — 9 14 — S 12— ° 1 31 3 30 5 29 7 27 J> 9 11 IOH —
6 29 7 16 — — 10 30 12 47 | — S 4 01 6 40 2 — — — — .Berne . . .( — — — 9 14 — g 12 — *fi 13" — 5 29 7 27 g 9 11 — .—
6 29 - — 91110  30 12 47 g 2 48 g - 6 40 S - 8 32 — - / Genève . .1 - - — — - . 12 - i - 8 30 5 29 - -3 9 1 1 —  —
604 7 4 0 —  9 05 10 07 12 50 B 2 51 . 4 13 6 49 S — 8 34 — 10 20 1 Bienne . .1740842 — — 1 1 4 7  0 12 33 B 396 6 Î1 6 46 7 25 3 944 11*» —6 04 7 40 - 9 02 10 07 12 50 Q 2 51 J 4 13 6 49 3 — 8 34 — — Berne. . . — 8 42 — — 11 47 S 12 33 S 3 28 5 21 0 46 7 25 g 9 44 H» —6 04 — — » 02 10 07 12.50 * — O 4 13 — » — — — — Bàle . . . / —  — — _ u « «•» — " 3  2 6 —  6 4 6 —  • 0 44 — —
8 04 — — - | — — lj j .a tA= ¦*<? 6 05 — 8 14 — in»__ » Saiencléf-ier ' 7 30 — - I — : — 'I2S88 12*30 3 _î - 7 41 — — 19**J —

t ADMINISTRATION
*--*¦ et

BUREAUX DE RÉDACTION
Rue du Marché _• t

Tl lira rendu compte di tout outsrag *
dont deux exemplaire!

liront adrutét à lu Rédaction.

FBI1 DES AMORCES
10 cent, li ligne

Ponr les annonces
d'une certaine importance

on traite à forfait.
Prix minimum d'une annonce

.75 oentlmtt .
. _•' >
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BANQUE FEDERALE
(Société anonyme)

LA CBAUX-DE-FOl-ns
GOtma DBB CHANGES, le 11 NOT. 1903.
Noos tommei aujourd'hni, lani lariaUone impor-

tantes, acheteur! en comDi. -co. r_ nt. ou an comptant,
vains V, */¦ d* comraiuion , i. pioier bancable tut:

Est. Court
Chèque Paris 99.97V,

______ Court et petiu effets lo_fl . 3 99 97';,rr ance . 3 œojl . iee< tI __BÇ_.is„ . . | 99 «7,/i
?. moi» ] min. fr. 3000 . . 3 100 . —
Chèane 25 17"/,

«...._. Court et oetiti effeti long! . *, 25 15'/,V>B-Mi . moi, i ice. .ngiaûei . . * 25.15",
3 moi! ) min. L. 100 . . . 4 25 lb',,
Chèane Bertin, Francfort . 4 123 07'/,

• n.«.. Court et petiu effeti lonji . 4 123 07' ,liiem-g. s Œ0j> , *;ee JU,.,,».,.-* . 4 us or »/¦
3 mois ) min. II. 3000 . . 4 123 12V,
Chèane ('fin... Milan , Turin 100 06V,

•_ii_ Court et petiu effeu looci . | 100 t*1; *
•**"•"' ! moii, 4 chiffre! . . . .  5 10008'/.

, 3 moii, 4 chiffre! . . . .  s 100 liv»
Chèone Brnieliei, Anvers . 3'/, 99. 77'/,

Belgique _ _ 3 moi»,.-ai..-ce., f- .3 _O0 4 99 '7'/,
Nonac., bill.,mand.,3«t4eh . 4-/, 99 77'/,

,,_d_. (Chèque et conrt 4 198.60
BSVJS

1' ïàSmoii, trait. ace., F1.Ï000 3',, Ï08 60
Bottera. Nonac..bill.,mand., let4ch. 4 -08 60

i Chèane et conrt 3'/, 104.93
Tienns.. (Petits effeti long! . . . . 3»/, 104 93

( 2 . 3 moii , 4 chiffrée . . . 3'/, 194.9b
Ne»-York chèque — 5.18V,
Suisso .. j un qu 'a 4 mois . . . . .  4'/, —

Billets _• banque francaii . . . 99.97
¦ • allemands . ; . . 1J.* 07V,
¦ ¦ russe» 3.'>5
• • autrichiees . . .  404 90
m m anglais 25 16
• ¦ italien! 100 05

Napoléon» d'or 100. —
Souverain! anglais 35 16
Pièce» de 20 mark 34.61V,

Enchères publiques
de vins, liqueurs, futaille

et outils de cave
Rue de la Charrière 5

La Société en liquidation VALLOTTON I
& Cie, fera vendre aux enchères publiques j
vendredi 13 novembre 1903, des 1 h. du
eoir, dans la cave de la maison, rue de la
Charrière 5, une grande quantité de vins,
liqueurs en fûts et en boutsilles. ainsi
que de la futrille et des outils de cave.

La vente aura lieu au comptant.
16515-2 Greffe de Paix, j

Foyard et Sapin sec |
Anthracite belge grosse et petite.
Briquettes, Houille, Coke de

gaz et autres. 16542-5
Char-bon de foyard.

Demandez prix-courant.
Se recommande, David ULLMO '

père, rue du Collège 18.
Achète toujours Chiffons , Os, j

Vieux fer, Métaux, etc.
Sur demande, se rend à domicile.

Téléphone. 

Avis
Important atelier de -graveurs, po-

lissages et fïuissagre*. de boites
argent très bien outillé entreprendrait
des séries de boîtes argent pour le finis-
sage, secrets, etc., bassina .ge des boites
bassines. Prompte exécution et ouvrage
îoigné. — Adresser offres sous initiales
4. Z. 10620, au bureau de I'I MPARTIAL .

10620-14**

Hôtel BUCKINGHAM
32, Rne Pasquier 32

et
«*_5, Rue des IHathurins, €5

PARIS
entre la Madeleine et la Gare St-Lazare.

Se recommande,
18805-4 L,. GttTte, propriétaire.

MACHINES à REGLER
PoGROSJEAN-REDARD*
~J=* ' CHAUX-DE- j

Macfiiiieù régler
Le domicile de

M. P.GROSJEAN-REDARD
est transféré

Rne un Parc 92
Trois rues au-dessus de la Métropole

à gauche.
Entrée par la rue Jardinière ,

à l'entresol. 16.39-.

Pour le 11 novembre 1904

Magasin
à remettre, Place Neuve _2» avec on
sans logement. — S'adresser à M. Ja-
quet. notaire. 16457-2'
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'¦ •=¦"¦ Ces vingt-cinq, millions de franca noms
OÊn/U écjiapp-â.

— Les palais de Bjaïpour ont été boule-
V'eïBés de fond en comble et nos recherches
Bon. restées vaines.

—i James, connaissez-vous la légende du
« Collier de Cheveux » l
., \— Oui, milord.¦ — Croyez-vous qu'elle ait un fond de vê-nm
, i—! 'Je le tir-ois. * **¦>
J -H'11 en résulterai- 7

•—I Que le souverain rëgnanli con'riaît Éè\H
Tendroit secret dû le trésor de guerre est
renfermé. Il transmet avant de mourir et de
vive, voix co secrc-t à son successeur. Mais
po>uï( jparer K de malheureuses éventualité
H existe ¦on plan, et ce plan est roulé dans un
collier' de cheveux apant appartenu, paraît-il,
EU fondateur de la dynastie — cela remonte
_rèsi loin dans les siècles. — Le collier, mince,
-imple-nent ejerré d'un fil d'or, fait pan-fiie
flea -ttfribuls néces_aires de la souveraineté ;
D est rivé au col dhs radjah nouveau aussitôt
(ai mont -de son prédécesseur et se transmëi)
_in_ri de générait-ion en génération. Cest une
pelique très vénérée.

I—I Alors, James, il faudrait chercher! ôe
>» 
r Reproduction interdit e aux journaux qui n'ont
fas de traité avec MM. Callmann-Lëvy, éditeurs
. *¦»—..__ , j  _

^

légendaire collier de cheveux: au col de la
princesse Batsylé, vivante ou morte, au col
de!" sa Œillel ou à (celui de son fils, si elle a pu
leur transmettre la mystérieuse et fort pré-
cieuse amulette.

|— Il faudrait cela..t fit James Tortyl pensif.
¦—r Eh bien ! cherchez et trouvez, mon cher-

Je! vous promet-) que le douzième du trésor est
àJ vous, en toute propriété, si vous réussissez,
foi de lord Randolph Holley !...,

— Tout cela !... Tout cela !... balbutia le
secrétaire, dont le visage bilieux se colora
de quelques filets; rouges.

— Mon Dieu ! oui. Et considérez, James*,
que les vingt-cinq millions du rana de Djaï-
pour sont encore enfouis là-bas au fond de
quelque caverne, car, remarquez bien que
nous avons la paix dans lTnde centrale de-
puis dix-sept ans, grâce à la détresse des
indigènes, et que, d'autre part, aucune fa-
mille du pays ne s'est élevée au-dessus de son
rang depuis la même époque, donc...

James Tortyl eut une crispation de tous
les traits de son visage, et répondit ce seul
mot :
. — J'aurai Ls , - * *" J

jf H salua profondément . *•
" '¦— Votre Grâce n'a plus besoin dé mes ser-
vices ?

— Non, James. Fermiez les portes en vous
retirant. Je descendrai chez moi par le petit.
escalier dérobé.

Le secrétaire sortit d'un pas inégal et' nn
peu vif, malgré sa gravité et sa régularité
natives et professionnelles.

H ne remarqua rien d'insolite en refermant
la porte, mais comme il était homme de mé-
moire et de précaufjion, il se souvint des;
soupçons, de lord Randolph au etaje . de Koîi-
Noor, et s'en alla sur la pointe des pieds vers)
l'étroite chambre que l'Indien occupait, tout
au fond de la galerie.

Puis, brusquement, il ouvrit la porté.
' Koli-Noor était couché sur nne natte, ayanï

[ au-dessus de sa tête les sonneries électri-

ques qui communiquaient avec les princi-
pales pièces de la maison.

Il se dressa d'un bond, en sursaut, tout
effaré. i

— Bon, fit James, voua étiez endormi..
Ne bougez pas. Je voulais seulement vous
prévenir d'avoir .. me réveiller demain ma-
tin, aussitôt quo Brod et Piltei* se présente-
ront.

Et sans ai-tendre la répoi__e de l'Indien,;
il ferma la* porte et regagna sa propre chambre
en se frottant les mains et en répétant avec
un rire intérieur :
_ — Hé ! Hé !..- Hô ! Hé !... Cela ferait une
jolie somme... une jolie somme !... Pourquoi
pas ?.,«,

"T xvr
Le lendemain matin, dès l'apparition du

jour, c'est-à-dire vers sept heures et demie,
un employé très correct, revêtu du costume
de la maison Bidault et Cie, distribuait des
prospectus aux rares passants du boulevard
Saint-Germain, juste en face de la maison
habitée par miss Elva.

Les ouvriers se rendant au travail, les
cuisinières courant chercher le lait du pre-
mier déjeuner, ne daignaient pas sortir, les
mains de leurs poches pour prendre les car-
rés de papier offerts par le matinal distribu-
teur. H faisait nn froid de loup et chacun
se hâtait de fuir la bise aigre qui venait du
côté des Champs-Elysées, balayant le bou-
levard dans toute sa longueur.

Tout en courant d'un trottoir S l'autre pour
s'échauffer un peu, l'employé, un homme de
taille au-dessus de la moyenne, vigoureux,
les épaules larges, le bas du visage enfoui
dans les spires d'un grand cache-nez de laine
à carreaux — l'employé se disait à mi-voix ;

— Hé ! je ne vois pas le petit Brod. Je
ne le vois paa L'enfant n'aura rien trouvé
pour justifier sa présence permanente en ce
point de boulevard. On le vante trop le petit
Brod. Au fondi il a l'intelligence paresseuse-
Pilter le bœuf, Pilter le rhinocéros, lui est
encore supérieur. Je \e ferai reconnaître.

Après Huit heuresi, le Boulevard s'anima un
peu. Le grand mouvement des omnibus et
des tramways emplit la chaussée d'allées* et
venues bruyantes. !

Pilter trouvait des amateurs pour prendre
Ses prospectus.

En se détournant aj fin de laisser passter deux
miroitiers qui portaient un grand cadre, at-
telés à un brancard, ses yeux tombèrent sur
la face rose d'un ouvrier occupé à casser;
la glace du ruisseau et à en faire de petits
taeu, Il y en af^ait déjà sept ou huit d'apprêfiéa
poui* le tombereau, preuve qu'il était là de-
puis longtemps. ¦-*' < "-¦,

Pilter demeura stupéfait. k .
L'ouvrier à figure rose èt pOUpiné, aux

yeux bleus ribouillants, c'était le petit BnxL
Lui tournant le dos, sans que l'autre in-

terrompît sa besogne, ils se causèrent.
— Pardonnez-moi, Brod, je ne vous avait*

pas encore reconnu.
—* J'étais là avant vous, Pilter;
— Vous êtes très fort, «my dear », -tf

pourtant j'avais encore tendance à voua mal
juger.

— Comme à' votre habitude, «my dear ».!
-— Je répare mon erreur en affirmant qu»

Vous êtes utf homme de génie, mon petit Brodj
— Vous avez bien des qualités aussi, ho-

norable camarade.
— Vous êtes, mon enfant, le premier, dér

ïective du monde L.*
— Après vous, cher seigneur !...
•— Il fait bien froid, Brod. N'aVez-voû-j

paa oublié votre topette de whisky ?
— Je n'ai eu garde, véritable ami.

j, — La mienne eût été à votre dispaeàtnonw
..̂ -— Pareillement la 

mienne.
"Ha se saluèrent d'un clignement d'yeux et

reprirent leurs occupations sans plus s'oc-
cuper l'un de l'autre, en apparence.

Vers neuf heures et demi' :• une voitiuré
s'arrêta devant la masson surveillée et Ar-
mand Sorel descendit.

' . ! '(__ auiwe.\

Le.illrt _ffi.ii_

A remettre i
à Genève

nn café-brasserie avec plusieurs sallea ;
peu de loyer, recettes journalières prou-
vées, 95 fr. ; prix modéré, moitié comptant
Bon petit café dans quartier populeux, re-
prise, .500 fr. Un cafi-brassene bien si-
tué, débit annuel de uière , 55,000 litres ;
grandes facilités de paiement. Un restau-
rant, bon chiffre d'affaires justifié, reprise,
2000 fr. Un café-brasserie avec billard,
jeux de boules, pavillon , loyer avec ap-
partement, 500 fr., reprise, 4000 fr. Un
hôtel moderne, an centre de la ville, con-
ditions avantageuses , position assurée.
Choix d'hôtels , cafés, brasseries, restau-
rants, pensions, etc., depuis 1000, l-OO",
2000, 3000, 4000, 500. 6000, 8000, 10000.
15000, 20000 à 150000 fr. ; facilités de paie-
ment. Remises de tous genres de commerces
tels que : Epiceries, caves, laiteries, bou-
langeries, pâtisseries, boucheries, char-
cuteries , merceries, modes, tabacs;, coif-
feurs, etc. Fabriques et industries diver
ses. Commandites et associations. Pour
tous renseignements, s'adresser à M. D.
Perrier. régisseur, 8, rue Chaponnière,
_ Genève. 14634-1

CHOUCROUTE
Tous les Samedi, Dimanche et Lundi

CHOUCROUTE
avec viande de Porc assorti»

Epicerie, Laiterie, Charcuterie
DÉBIT DE PAIN

Se recommande, Vve BUGNON.
16384-2 Rue Alexis-Marie Piaget 65

Dr Alex. FAVRE, Prof. ag.
ABSENT jus qu'à vendredi
ayant trois jours de prison civile à faire, soi-disant pour insécurité des
routes et chemins publics. Toujours les persécutions habituelles.

16528-2 
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m PARFUMERIE-SAVONNERIE %
fi» IO , Rue Neuve, J O  
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H Prix marqués eu chiffres couuus M
m Benj. WEILL mn-s B
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Chapeaux-Modèles de -Paris
Nouveau choix. — NOUVELLE EXPOSITION

Fourrures très avntitîijrenses. 16447-2

IHIme Louise SCHJEFFE.R
Rue Daniel-JeanRichard Maison da la Brasserie Ariste Robe.

Terrains à bâtir
Superbes chésaux, Eue du Parc, en

bloc ou par lots. 16566 (5
S'adresser en l'Etude Eug. Wille et

Dr Léon Robert, avocats et notaire, rue
Léopold-Robert 58. 

RESULTAT des essais du Lait dp 5 Novembre 1903
Les laitiers sont classés dans ce tableau d'après la qualité du lait qu"ils fournissent.

Noms, Prénoms et Domicile 11 ill § s g OBSERVATIONS
JJ_ gâ g-gS j ggë |  

Bauer Elise, Sombaille 10 45. 31,3 13,48
Sommer Isaac, Bulles 30 42. 32.7 13,47
Leuba Paul , Sombaille 18 42. 31,9 13.27
Taillard Alfred , Sombaille 20 40, 32,4 18,16
"Wyss Ariste. Sombaille 23 39, 32.5 13.06
Hssmmerli Charles , Sombaille 4 .  . . . 37, 32,8 12,90
Imhoff Henri , Sombaille 49 36, 33,- 12,83
Grossenbacher veuve, Sombaille 36. . . 34, 3o,S 12.80
Luthy David, Sombaille 39 37, 32,- 12.70
Tissot Edmond, Bulles 23 36. 32 4 12,69
Calame Alfred , Bulles 46 37, 31.9 12,67
Blanc Paul, Bulles 25 34. 32,8 12,55
Nussbaum Jean-Louis, Sombaille 42 . . 34, 32,4 12,45
Geiser Jean-Samuel , Bulles 35 33, 33,9 12,45
Huguenin Paul. Bulles 53 85, 31,1 12,24

—, —.- —.—
La Chaux-de-Fonds. le 6 Novembre 1903. Direction de Polloe.
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I Formes, Velonrs, Rubans

Au Grand Bazar



Correspondance Parisienne
-f"* 1 : H T ' 1 ; Paris, 10 novembre.' '

, tes Jouimaï-X pair is-ens n'ont pu se retenir- de
Recommencer à taper sur le tambour de la
frise ministérielle. Inutile de vous dire que
îe sont encore dea potins et que M. Combes
est toujours assis aur son maroquin de prési-
dent du Conseil. Les feuilles les plus graves
le «Temps » par exemple, n'échappent pas â
.cette fièvre de suppositions et de rebâchages
suai la date de l'enterrement prochain du mi-
nistère. Voilà ce que c'est que d'avoir sou-
haité pendant tant de mois que M. Combea s'en
aille. Maintenant qu'il' y a apparence qu'il
s'en ira bientôt, on craint qu'il ne finisse par
resben des[ année_( où il esit, et on S'êpoumonne
à lui crier : — « Mais va-t'en enfin! Qu'esH-
ce que tu fais encore là ? » Le spectacle de
la presse parisienne ra'amus. infiniment.

Pas d'incidents notables jusqu'à cette heure
&u parlement. On discute au Sénat et à la
Chambre avec une certaine sérénité. Cest
dans lea coulisses; que s'élaborent et se défont
lea manœuvres, des stratégistes, dont les nou-
yellistes nous donnent trente-six versions.

pt avec cela les gens du monde prétendent
qu'on les néglige dans Ea presse. Le fait est
quo la chronique mondaine est terriblement
pâle, surtout vue d'un peu haut. Au reste,
toute la population est satisfaite de ce que
ce coquin de petit froid qui nous houspillait
ces joura se soit replié. Le bon vent du sud
nous caresse la joue. , i ., ' i

Allemagne
L'affaire du sergent Breidenbacli, condamné

à huit ans de prison pour avoir maltraité,
en 1,207 (douze cent sept) cas, les soldats pla-
cés sous ses ordres, a eu un épilogue. Le
colonel du régiment, M. de Ludinghausen, un
officier d'avenir, a été nommé commandant de
place à Thionville, ce qui équivaut à une
disgrâce complète. Le capitaine de la compa-
gnie où ces scènes se sont passées, M. de Grol-
maJn,, a été traduit devant le conseil de guerre
de la Ire division d'infanterie de la garde, re-
connu coupable «d'avoir fait preuve d'une
grave négligence en tolérant que ses subor-
donnés fussent maltraités par le sergent Brei-
denbach » et condamné, pour ce fait, à la
peine de quatre semaines d'arrêts simples.
Au cours dea débats, le président du conseil
de guerr<e a fait connaître qu'un des officiers
de la même compagnie, le lieutenant de Kel-
lermann, comparaîtra prochainement pour ré-
pondre, à son tour, de négligence et de se-
rvices exercés BUT les hommes de son pelo-
*Cdï. i .

Tous les sous-officiers de là compagnie Grol-
(nan appelés comme témoins, ont fait des dé-
positions identiques pouvant se résumer ainsi :
«Le seul coupable en cette affaire, c'est le
capitaine. Il était très doux et n'aimait pas
Jes punitions. Ne nous sentant pas suffisam-

:ment soutenus par lui, nous avons tapé com-
me des sourde. Quant au sergent qui, outre
lea 1,207 actes de brutalité reconnus et avouée
par lui, a été cause que deux soldats de la
compagnie se sont suicidés, c'est le modèle
des serviteurs et il est regrettable qu'il ait
été condamné. » Il faut avouer que ces soxis-
offieders ont une morale d'un genre spécial.

Saint-Siège
Dans l'allocation que Pie X a prononcée au

Consistoire secret, il a dit qu'il avait en vain
essayé de renoncer au souverain pontificat,
mais qu'en se soumettant au pouvoir de Dieu ,
il s'efforcera de conserver intact le dépôt
de la loi pour le salut de tous. Il a ajouté
qu'il était nécessaire que dans le gouvernement
de l'Eglise, le pape soit libre, qu'il ne soit le
sujet d'aucun pouvoir, qu'il puisse agir se-
lon sa conscience, son devoir et la sainteté
du serment qu'il a prêté.

Le pape s'est déclaré surpris de la curiosité
manifestée à pro^oos de son programme de
gouvernement car il ne saurait suivre une
route différente de celle qu'on,fc suivie ses
prédécesseurs.

Il a réfuté cette opinion que lé pape né
doit paa s'occuper de politique, cal* il est im-
posable de Séparer la politique pontificale du
magistère sur la foi et les mœurs, notamment
si le pape doit conserver des rapports avec!
îes jxrinces et le." gouvernements pour sau-
vegarder la sûreW et la liberté des catholiques.

Pie _£ a termii é en disant qu'il ne croyait
pas (qu'il verra le ^Jriomphe de la vérité et de la
justice, pas pire' que ses prédécesseurs ne
l'est pu voir ; toutefois, il s'efforcera de con-

solider îa vérité plarmi les bons, de la propa-
ger parmi ceux qui ne sont pas animés de
mauvaises intentions.

Russie
Un journal annonçait dernièrement que lé

ministre de l'intérieur de Russie avait obtenu
la signature d'un ukase impérial limitant les
droits des assemblées provinciales ou « zems-
ves» et les empêchant notamment de prendre
l'initiative de requêtes auprès du pouvoir cen-
tral.

Cette nouvelle, dit une 'note officieuse, né
repose sur aucun fondement Depuis la publi-
cation du règlement des institutions des zems-
vos, en 1890, il n'existe aucun ordre impé-
rial prescrivant nne restriction de droits sem-
blable. Tout au contraire, soucieux des inté-
rêts des institutions des zemsvos, et désireux
de leur faciliter (J.'a possibilité de prendre
l'initiative des projets relatifs aux intérêts et
aux besoins locaux, le ministère de l'intérieur
a présenté au Conseil d'Etat un projet pour
laisser la faculté d'introduire des requêtes
devant le gouvernement supérieur, non seu-
lement aux zemsvos des gouvernements, ainsi
que cela a lieu conformément aux lois ac-
tuelles en vigueur, mais aussi à ceux des dis-
tricts.

Cette mesure ne manquera pas d'augmenter
sensiblement le nombre de ces requêtes, puis-
que le droit de les faire appartiendra non
plus à tine senle, mais à six, parfois même
à quatorze organisations de zemsvos par gou-
vernement. , ,... ,

Maroc
MADRID, 10 novembre. — Le correspon-

dant du « Libéral » à Tanger télégraphie qu'à'
cause de la pénurie du trésor, le sultan a
licencié la plus grande partie de l'armiée,
qui s etrouve réduit à 8,000 hommes, La si-
tua tion devient difficile. i '-- -•- • *-¦-"• •

Lia Révolution de Panama
NEW-YORK, 10 novembre. — Une dépè-

che de Colon dit que les consuls de Prance,
d'Angleterre et d'Allemagne à Colon ont re-
mercié officiellement le consul des Etats-Unis
de la protection qu'il leur a accordée à eux-
mêmes. . ;

Nouvelles étrangères

La Chambre d'accusation de Bologne a or-
donné le renvoi devant les assises de Tullio
et Linda Murri, le beau-frère et la femme du
comte Bonmartini , assassiné dans les condi-
tions que l'on sait, de Rosina Bonetti, cham-
brière de la comtesse, de Pio Naldi et du
D** Secchi, inculpés d'homicide et de compli-
cité d'homicide, avec les aggravations pré-
vue^patf le. art . 365 et 366 du Code pénal ita-
lien. L'article 365 vise les cas où l'homicide
a été perpétré sur la personne d'un conjoint,
d'un frère, d'une sœur, du père ou de la mère
adoptifs, du fils adoptif , etc. La peine pré-
vue est* la*, réclusion pour 22 à 24 ans. L'article
366 statue qu'en cas de préméditation il y a
lieu d'appliquer la peine de l'ergastule (ré-
clusion cellulaire) pour la durée prévue à
l'article précédent

Une émouvante déposition a été faite dans
l'instruction du crime par le D** Secchi, sur
lequel pèsent les plus lourdes reaponabili-
tés dans cette odieuse affaire, car c'est lui
qui, après avoir entraîné Theodolinda Murri
au mal alors qu'elle était encore jeune fille-
l'a maintenue dans la voie du désordre où
il l'avait engagée et où Linda Murri s'est per-
vertie au point d'égaler en dépravation lea
héroïnes1 du vice les plus tristement célèbres»

La déposition du Dr Secchi a eu trait
à l'affaire dite des poisons. Il a été révélé
par l'enquête que le comte Bonmartini, avant
le guet-apens où il trouva la mort, avait été
à plusieurs reprises victime de tentatlivea
d'empoisonnement dont son robuste tempéra-
ment le sauva. Le poison employé était le « cu-
rare», agent vénéneux d'une violente effica-
cité quand il est administré à dose conve-
nable. Le « curare », une fois introduit da*is'la
circulation, par injection notamment, amène
la mort par asphyxie.

On savait quelle D1* Secchi employait du «cu-
rare » pour des expériences de laboratoire.
On lui demanda comment! il se faisait que Tul-
lio Murri, le beau-frère du comte Bonsmartiniv
se fût trouvé en possession d'un poison aussi
dangereux. Le D** Secchi refusa de répondre*
Alors le magistrat M demanda si Tullio
ou Linda Murri n'avaient jamais pénétré dans
son laboratoire. Secchi resta muet

Sur ce, une perquisition, faite dans le la-
boratoire du D** Secchi amena la découverte
d'un flacon entamé de « curare », à côté d'une»

SOIUIMS- dé ce pbfejoi_. îffais la 'doSte' (Jons-até'e
dana la solution et la quantité restée dans le
flacon' ne formaient point le quantum voulu
poui remplir le flacon. Il manquait environ
quatre grammes. On demanda au D-* Secchi
de s'expliquer suc l'emploi de la quantitié
absente. .

C'est alors que, après aVoir demandé un
récit pour s© remémorer les faits, le Dr Sec-
chi déclara ce qui suit :

«Il avait reçu de Tullio Murri Une lettre
le suppliant de fournir à ce dernier le
moyen de débarrasser sa sœur de son mari.
La lettre seus-entendait qu'il s'agissait d'un
poison. Persuadé que Tullio Murri ne se
rendait pas compte des difficultés de l'admi-
nistration d'un poison, Secchi le fit Venir à eon
laboratoire et pratiqua devant lui une expé-
rience avec le « curare » sur un agneau.
Tullio Murri fut émerveillé de la promptitude
avee laquelle le poison avait agi et il pressa
le D-* Secchi de lui en confier pour l'emploi
qu'il projetait. Alors, Secchi fit remarquer
à son ami qu'un homme comme Bonmartini ne
se laisserait pas administrer l'injection comme
un agneau; qu'il faudrait une dose énorme (1,2
gramme dans 100 grammes d'alcool au moins),
qu'aucune seringue ne pourrait contenir une
pareille quantité de poison, enfin, que toutes
sortes d'accidents étaient à prévoir qui em-
pêcheraient l'administration du toxique. A l'ap-
pui de mes objections, dit le D-* Secchi, je
fiai 'tenir à Murri une solution de 1,2 gramme
de poison dans 100 grammes d'alcool et une
seringue d'une contenance de 10 grammes,
et j'engageai la comtesse à veiller sur son
frère, que sa haine fougueuse pour le comte
Bonmartini pouvait entraîner à un acte irré-
fléchi et fatal à tous. Depuis, j'ai appris, à
mon grand soulagement, que Tullio Murri
avait renoncé à ses desseins et on m'a dit que
Je poison avait été détruit ».

Ces déclarations du Dr Secchi ont été pré-
cieuses à l'instruction. Bien que le docteur
ait pris soin de dire que la comtesse n'avait
rien su des projets de son frère, et qu'il ait re-
présenté Tullio Murri comme ayant agi soua
l'empire d'une surexcitation morbide, le ma-
gistrat a acquis la conviction que le Dr Secchi
a cédé, dans cette affaire de poison , aux arti-
fices dont Linda Murri l'a circonvenu, et aux
brutales injonctions de Tullio Murri, qui était
froidement déterminé à empoisonner le comte,
ce qu'il tâcha de faire, en effet, dans plusieurs
occurrences, notamment en le piquant au
«curare » dans des simulacres de lutte aux-
quels il le provoquait par manière de jeu.

Un procès sensationnel en Italie

Une héroïque femme de l'île d'Ouessant,
Rose Hère, s'était jetée courageusement à la
mer pour rejoindre une baleinière du « Ves-
per », montée par douze hommes, et qui était)
impuissante à trouver, au milieu des dange-
reux écueils de la côte, un passage lui per-
mettant d'atteindre le rivage. L'embarcation
et ceux qui la montaient furent sauvés par
cette vaillante femme.

Efl outre des naufragés que contenait cette
embarcation, vingt et un hommes étaient res-
tés à bord du « Vesper ». Us ont été recueillis*
par le canot de sauvetage d'Ouessant qui les
a sauvés d'une mort à peu près certaine, car,
peu de temps après, le bâtiment disparaissait1,
éventré par les roches.

Naufrage du « Vesper »

Le « Corriere délia Serra » reçoit de Venise
l'information que de nombreux agents de po-
lice russes séjournent dans cette ville. On
suppose que la visite du tsar au foi d'Italie
pourrait bien avoir lieu a Venise, d'autant
plus que le général Bogdanovitch a déclaré
que Nicolas II se rendrait le printemps pro-
chain1 à Venise et à pafri, où reposent les res-
tes du saint na tional russe Nicolas;.

I?e tsar à Venise?

On lit dans le «New-York Herald » : '¦'
Une oreille droite en bon état est demandas

par le docteur A.-L. Nelden, 13, East Streei
à New-York.

Cette oreille doit être fixée par le pro-
cédé de la greffe humaine, sur la tête d'un
dea clients, riches qui a perdu la sienne.

Le propriétaire de ladite oreille sera as-
sujetti à rester cinq jours attaché au corps
du client du docteur Nelden, après avoir
subi l'amputation de la moitié de son oreille.
Si la greffe hunj aine prend, on l'apputera
complètement

En. «tout cas, lé propriétaire dé l'ore___
recevra cinq mille dollars. Il n'y a de condi
tions, ni d'âge ni de sexe, mais il faurti go*
l'oreille goifc parfaitement saine, j  . . [

Une oreille pour 35,OOO francs

Conseil fédéral. — Sur la propositioi
3e son département de l'industrie, du com-
merce et de l'agriculture, le Conseil fédéraj
a pris leg décisions sf_|iva)ntes : les plain-
tes publiées contre la gestion officielle da
vétérinaire Eauftnann attaché à la douane
de Chiasso, sont déclarées non fondées!. D n'y
a d'autre part aucun motiJE de procéder, contjre
ce fonctionnaire. H est pris acte de la déeta*»
ration par laquelle le département annoncé
qu'il soumettra à un examen approfondi les;
propositions de MM. Eigenmann et Caflistel.
sur l'organisation du service vétj érinaire U
la frontière de Chiasso. H y a donc lieu d'at-
tendre le rapport et les propositions du dé-
partement sur cette proposition.

Le Conseil fédéral a ratifié le concordat!
conclu entre les cantonsj de Zurich, Berne,
Bâle-Ville, Schaffhouse, Appenzell (Extoê*-
rieur), St-Gall, Argovie, Vaud, Neuchâtel et
Genève, concernant la libération pour le de-
mandeur de l'obligation de fournir caution
pour les frais du procès (cautio judicati écih*
vit). Ce concordat Sera inséré dans le recueil
officiel des lois et ordonnantes de la Confé*
dération et exécutoire à partir du jour de ea
publication. L'adhésion des autres cantons _S$
réservée; la déclaration sera publiée dana le
même recueil, elle entrera en vigueur' dès le
jour de sa publication. i t

Le Conseil fédéral alloue une subvention'
dé 600 franco au comité de l'exposition suisla(e
et internationale de photographie," actuelle-
ment à Berne. .

Le Conseil fédéral a nommé premiers li-tf*
tenants dans lea troupes sanitaires MM. Char-
les Fauconnet, de Genève, à Bellevue sur
Genève; Léon Boissonnas, de Carouge, à Berhe;
Th. Jeanneret, du Locle, à Berne; César Silligv
de la Tour, à Levain; Alfred Rosier, de eK
à Vevey. ¦
Les nihilistes russes. — D'après une dé-

pêche de Berlin, on aurait trouvé à Memel,
dans la Prusse orientale, des ballots considéj-
rables de pamphlets révolutionnaires et nihi-
listes russes, édités par un c.mité d'acte*!
nihiliste, dont le siège serait à Zurich.

Au Palais fédéral, à Berne, on ne sait rien1
de l'existence de ce comité, ni de la publ.cafr*
tion de pamphlets révolutionnaires; russes;. Le
gouvernement russe n'a pas non plus donné
à cet égard aucune indication.

U existe une imprimerie russe ai Genève,
maisf elle ne publie que des, écrits socia:lis1_ "s_
sans tendance anarchiste ou nihiliste.

C. F. F. — La commission permanente du
conseil d'administration des chemins de feri
fédéraux se réunira le 16 novembre à Berne„
pour examiner différents projets, notamment
le contrat de cons-rucÇ-on du tunnel du Ryken.

Littérature immorale. — L'adminis-
tration des chemins cle fer fédéraux a inter-
dit la vente dans les kiosques des gares de
la « Kleine Witzblatt », une petite brochure
pornographique qui s'imprime à Berlin.

La direction de l'arrondissement de Zu-
rich des chemins de fer fédéraux a dressé
une liste de 300 ouvrages et journaux dont
elle se propose d'interdire la vente dans les
bibliothèques des gares.

Chronique suisse

BERNE. — L'exposition photographique de
Berne restera ouverte jusqu'au 16 de ce mois.
Ou parle toujours beaucoup, dans les milieux
intéressés, des photographies en couleur de M_
Gurtner, de Berne, reproduction de paysages*
et de fleurs, dont quelques-unes d'une réelle
valeur a rtistique. Si ce ne sont pas encors
exactement les couleurs do la nature, ii
semble qu'on n'en soit plus bien éloigné.

Le Photo-Club de Lausanne expose une _&¦
rie d'une vingtaine de photographies, d.oj_.
quelques-unes très remarquables. A

ZURICH. — Le Conseil d'Etat vient Se
ifaire distribuer aux membres du Grand Con-i
seiï le projet! de budget pour 1904. On,ycons(<r
taté un effort sérieux pour rétablir les f mark-
ces cantonales sur un pied p«ua normal. Dec,
économies seront réalisées sur un grand noms
bre de postes. Cest ainsi ¦'jue l'on prévoil
une' diminution de dépenses -ie 88,000 fraû*
peur l'entretien des route*-, et de 30,000(
francs aur. le traitement dv corpg j^diciaft̂

Nouvelles des Cantons
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f S I '*i€& __%%( d© chanfeellièrie. Lé tottï des dé-
toensea serja ainsi réduit de 220,000 francst
¦t-e- déficit prévu ne serait pins que de 481,000
francs au lieu d'un million pour l'année
précédente.

Les électeurs se montrant décidément ré-
fractai, es à de nouvelles augmentations d'im-
pôt, les autorités comprennent que toutes les
t-épenseS superflues doivent être supprimées.
Do* ne peut que les féliciter de ef engager dans
petbe voie et souhaiter qu'elles y pereévè-
eent
i ST-GALL. -= Pour les incendiés de Vasôn.
F3 Emues paï le triste sort des habitants de
Vason, le petit village du district de S__*gans
H-À a été partiellement détruit ces jours der-
niers par un incendie, les sociétés de chant et
de musique instrumentale de Saint-Gall avaient
organisé pour dimanche dernier un grand oon-
jeert en faveur des sinistrée-

Ce concert, qui a eu un immense succès,
a. broduit la belle somme de 6000 fr.
¦ FRIBOURG. — Broyé. — Un lamentable
Btecident est arrivé vendredi dernier à Nei-
rigue, village fribourgeois sur la rive gauche
fle la rivière du même nom, dans la paroisse
fle Vuisternens.

Un enfant de "cinq ans, dé îa famille de
M ¦ Obersonj, a été saisi par une machine cen-
trifuge et broyé par elle. U a expiré le lende-
main, après d'horribles souffrances.

VALAIS. — Stupide vengeance. — Une
rengeance fort sotte, et qui aurait pu entraî-
ner des conséquences beaucoup plus graves»
est celle dont un citoyen d'Agaren près de
j-cèche s'est rendu coupable,
i S'apercevant que de temps à autre on lui
Valait du bois, il cacha une charge de poudre
Bans une bûche. Une personne s'empare de
la bûche et la met dans Son poêlé de
pierre. Soudain, une détonation retentit et
lea pierres du fourneau disloquées, volent
Bu travers de la chambre, heureusement sans
blesser personne. Interrogé à ce sujet, le
propriétaire du bois répondit : « La poudre était
Bans nu» bois, et je suis maître d'en disposer ».

** Neuchâtel. — Le quartier de la Croix-
uu Marché a été douloureusement impres-
sionné lundi après-midi par la mort fou-
droyante d'une dame* demeurant rue du Trésor,
S'étant rendue dans un des magasins de la
(même ruo, pour y faire quelques emplettes,
elle y fut frappée d'une attaque d'apoplexie
un moment où elle s'apprêtait à solder à la
caisse le montant de ses achats et expirait
nuelques heures après sans avoir repris ço&-

** Travers. — On écrit à la « Feuille d'A vis
de Neuchâtel » :

A propos de lai correspondance parue dans
ta! « Feuille d'Avis de Neuchâtel » du 9 no-
vembre, nous nous sommes permis d'aller aux
înfcrmations.

H ressort de notre démarche faite à bonne
gouroe qu'il est absolument inexact que la
Compagnie des mines d'asphalte ait donné
l'ordlrej à ses ouvriers de se tenir à sa disp.si-
fcfon pendant leur temps de chômage. Celle-ci
- engagé plutôt les ouvriers, italiens sur-
tout, à prendre un congé pendant la crise,
leur assurant toute facilité pour la reprise
Be leur travail en temps opportun.

Quant aux éboulements auxquels il est fait
j illusion, ils sont tout à fait partiels, et n'ont
rien de cette portée «considérable » dont il
ï*st question, dans quesques cas même, paraît-
H, il est bien difficile de les éviter.

L'ingénieur^conseil du Conseil d'Etat visite
lissez régulièrement les mines d'asphalte, et
par cela même il serait impossible à la Com-
pagnie concessionnaire d'exploiter d'une ma-
!_ière «irrationnelle », ainsi que le dit votre
feCïTespondant.

L'inspecteur fédéral des mines qui de son
(jôté a parcouru dernièrement les galeries
n'a rien trouvé d'anormal.

L'opinion générale, croyona-nous, peut donc
ïtra raturée à ce sujet »

#% Buttes. — Dimancne après-midi , à
Puttes, écrit-on à 1' « Express», un atten-
tet qui aurait pu avoir de graves conséquences
ge fit dans les circonstances suivantes :

Lai Jeune G.* ayant renvoyé deptais quel-
que tempe, BUT le désir de ses parents, son
amoureux, celui-ci renouvela aa demande en
mariage ; sur un nouveau refus, il la frappa
arec un couteau. Heureusement, le coup fut
paré par la main, mais celle-ci a été percée.
Le meurtrier a été arrêté et qonduit à Mô-
tiarB- i -. _ ..,.

0% Le Locle. — La foire du 10 novembre
présentait assez d'animation. On y comptait
plus de 50 têtes de gros bétail et environ
120 jeunes porcs. Les marchés se débattaient
à des prix généralement élevés qui n'ont
guère favorisé les transactions.

—- Lundi après-midi, un jeune garçon por-
teur de pain, qui se trouvait au passage à ni-
veau de la rue de la Côte au moment du
départ d'un train de marchandises du P.-L.-M.,-
passa la barrière et se mit à compter les va-
gons du long convoi. Il se trouvait sur la
voie du régional des Brenets lorsque celui-ci
arriva sur lui .

Le mécanicien, qui l'avait aperçu de loin,
fit jouer son sifflet sans succès et fut contraint
de renverser la vapeur au moment où il
approchait de l'imprudent. La machine cul-
buta néanmoins le jeune garçon, mais sans
lui faire d'autre mal que de lui contusionner
un pied. C'est une chance qu'il s'en tire à
ed bon compte.

*# Impôt sur les successions. — Le «Neu-
châtelois » fournit les appréciations suivantes
sur le produit éventuel de l'impôt projeté sur
les successions en ligne directe :

«La moyenne annuelle des successions en
ligne directe doit être, à ce qui nous a été
dit., de 10 à 11 millions, dont il faut déduire,
peur chaque succession les 5,000 fr. béné-
ficiant de l'exemption. Ce doit donc être une
moyenne de 9 à 10 millions sur qui pèserait
le nouveau droit: rendement annuel, à 2%.
180,000 à 200,000 francs, dont le quart aux
communes et le reste à l'Etat. Les ressources
nouvelles, pour la caisse de l'Etat, pourraient
donc être évaluées à 140,000 francs ou
150,000 francs environ. Tous ces chiffres sans
garantie — il faut attendre le rapport du
Conseil d'Etat, qui nous renseignera plus
exactement » . .

*% Conseil d 'Etat. — Le Conseil d'Etal a
nommé le citoyen J.-F.; Murner-Aubert en qua-
lité de débitant de sel à Noiraigue, en rem-
placement de dalme Sophie Perrin, démission-
naire.

Il a nommé le citoyen Paul Reutter en qua-
lité d'aide-ingénieur et le citoyen Robert Buch-
ser en qualité de contrôleur de travaux pour
la transformation de la gare du Locle.

Chronique neuchâteloise

POTSDAM1, 11 novembre. — L'empereur
et l'impératrice ont fait dans la matinée de
mercredi une promenade dans les jard ins du
Nouveau Palais.

iWASHINTGON, 11 novembre. = Dans eon
message au Congrès, le président Roosevelt
déclare que la république de Cuba doit être
englobée dans la politique économique des
Etats-Unis. Il serait imprudent de repousser
l'occasion de développer l'exportation améri-
caine dans cette république et de la pousser
à conclure des arrangements internationaux
au détriment des Etats-Unis.

MADRID, 11 novembre. — Au Sénat, l'é-
vêque de Cadix a demandé, au sujet des évé-
nements de Santander, que justice soit ren-
due et que les droits des catholiques soient
respectés. Le ministre a répondu qu'il était
décidéhà faire respecter la loi.

*A la Chambre, le président du Conseil, ré-
pondant à diverses questions, ayant déclaré
que la responsabilité de la situation politi-
que retombait sur les républicains obstruc-
tionnistes, un violent tumulte s'est élevé, des
injures ont été échangées et il y a eu des
altercations entré députés, dans les couloirs.

Dernier Courrier et Dépêches

Agence télégraphique suisse

NEUCHATEL, 11 novembre. — Un comité
est en train de se constituer à Neuchâtel pour
appuyer la demande d'initiative tendant à ré-
duire, à 20 millions par année le budget
militaire fédéral. Les personnes qui en font
partie se recrutent sans distinction d'opinion
dans les divers partis politiques.

FRIBOURG, 11 novembre. — Le Grand
Conseil a voté ce matin l'allocation d'une
subvention annuelle complémentaire de 2500
francs en faveur de la Société de navigation
sur les lacs de Neuchâtel et de Morat, à
condition que les cantons de Vaud et de Neu-
châtel et la municipalité de Neuchâtel vo-
tent des allocations équivalentes. En outre
la subvention sera servie jusqu 'à l'année 1920.

Un député a interpellé le Conseil d'Etat au
sujet du bruit relaté par les journaux, d'un
rachat de la Société de navigation par l'Etat
de Neuchâtel.

Le représentant du Conseil d'Etat a répondu
qu'il n'a aucun renseignement officiel BUT les
intentions de l'Etat de Neachâtel.

SAINT-GALL, 1 1 novembre. — Le Conseil
d'Etat a pris une ordonnance tendant à la
reconstruction sur le même emplacement, du
village de Vasôn, récemment détruit par un
incendie.

La société d'utilité publique a décidé hier
soir l'achat de vastes terrains pour y élever
des habitations ouvrières à bon marché.

BERLIN, 11 novembre. — Bebel vient d'é-
prouver nn sensible échec Le tribunal arbi-
tral a innocenté complètement le député so-
cialiste Braun et flétri l'attitude de Mol-ring,
que Bebe. avait défendu. Les électeurs de
Braun, afin de lui témoigner leur confiance,
l'ont désigné comme candidat à la Chambre
prussienne. '

Dernièrement la femme du député Bnun,
née de Kretsmann, a publié dee lettres du
général de Kretsmann, eon père, mis préma-
turément à la retraite parce que pendant
des manœuvres impériales il avait critiqu é
des mouvements de cavalerie ordonnés par
Guillaume II. Ces lettres font un tableau peu
flatteur de l'exactitude de certains princes
allemands pendant la guerre de soixante-dix,
et flétrissent la corruption de certains per-
sonnages.

Le) neveu du général, un lieutenant en ac-
tivité, ayant prétendu que Mme Braun avait
publié les lettres en question malgré le vœu
exprimé par le défunt Mme Braun proteste
énergiquement disant que ces lettres sont
La' justification du général.

ROME, 11 novembre. — La «Tribuna » dH
qu'à La suite des événements de ces jours der-
niers, qui ont soudainement changé les condi-
tions de la politique parlementaire, M. Gio-
litti a demandé une a udience au roi et que
ce dernier a accepté cette demande dans les
termes les plus réconfortants. ML, GiolitftL
va aujourd'hui à San-Rossore.

TOKIO, 11 novembre. — (Source anglaise.)
—i M. Katsura, premier ministre, a reçu une
députation de La Ligue anti-russe à laquells
il a adressé une allocution faisant ressortii
la nécessité de l'union de tous en présenca
dé la situation actuelle, qu'il estime très cri-
tique. , i

MADRID, 11 novembre. — Le nombre des
mineurs en grève à Rio Tint» est de 7000. Us
ont tenté d'arrêter un train et d'incendier des
dépôts d'acide sulfurique. Le préfet d'Huelva
est parti avec 200 gendarmes.

CAP HAÏTIEN, 11 novembre. — Les non-
vellea arrivées de la frontière de la Repue
blique dominicaine portent qu'après trois jour|
de lutte , le président est entré au consula*
allemand pour y chercher refuge. La revoit-
trion est considérée comme terminée. Ximenè*
est acclamé par le pays entier.

PORT-ARTHUR, 11 novembre. — Le bruii
court que les sociétés secrètes préparent un*
insurrection dans le Yang-Tse.

MADRID, 11 novembre. — D'après les den
nières nouvelles, le calme est rétabli à Sa»
tander. Dans les désordres de dimanche e|
de' lundi,! il y a eu 5 tués et 12 blessés.

WASHINGTON, 11 novembre. — Le group.
républicain du Sénat a décide de retirer! lï
présidence de la commisision du canal à M
Morgan, en raison de son opposition à U
route de Panama. H est probable qu'il serj
r'emnlaoé par M. Hannah.

PARIS, 11 novembre. — L'ambassade ottt*
mane publie la dépêche suivante de Constan.
tinople : Des bandes bulgares ont cerné 1«
village de Zimovov ont pénétré dans l'églis<
grecque, et ont tué quatre Grecs pendant 1<
service divin. Des troupes ont été immédiate*
ment envoyées à la poursuite dea insurgés,
Les habitants de Zirnovo ont tué trois insur-
gés. ; ' i

SOFIA, 11 novembre. — Le ministre de la
guerre a ordonné mardi le licenciement dei
soldats qui avaient achevé leur temps de ser-
vice, mais qui avaient été retenus sous les ar-
mes après le mois de septembre à cause ds
la gravité de la situation. ? >

BERLIN, 11 novembre. — Le «Lokal An-
zeiger » annonce que le vapeur « Lissabon » sa
rendant de Hatnbou'rig à la Baltique, est entré
en collision sur l'Elbe inférieure avec le
vapeur postal norvégien « Kongring » venanl
de Christiania, qui avait dea passagers à son
bord. Le « Kongring » a commencé _m_nédiatte-
ment à couler, mais on a réussi à l'échouei
à temps, de sorte que les passagers et l'é-
quipage ont pu se sauver. Le « Lissabon.» esl
rentré à Hambourg; il a de graves avaries.

FRANCFORT, 11 novembre. — On mande
de New-York à la « Gazette de Francfort »
que dans une conférence qu'il a eue avec le
président Roosevelt Le sénateur Hannah a dé-
claré qu'il tenait pour inutile l'élaboration d'un
nouveau projet de loi pour le canal. D pense
que le canal sera très rapidement construit

WASHINTGON, 11 novembre. — Le minis-
tre des Etats-Unis à Saint-Domingue a télé-
graphié mardi après-midi à 4 heures qUe la
situation est extrêmement grave.

LES RIGOLADES
Journal humoristique paraissant une fois pai
semaine. — En vente à la tibrairie A. Courvoisier
E
lace du Marché. — Prix, 10- cent, le numéro. —
es abonnements sont reçus a la Librairie Gourvoi»

sier : 6 mois, 2 fr. 75 ; un an. 5 fr.

FORTIFIANT
M. le D' Egenolf à Kelkhelm (Tamius) écrit : « J*

ne puis dire que du bien de l'hématogène du D'
Hommel. Dans un. cas de commencement de tuber-
culose pulmonaire, où l'appétit avait totalement
disparu et où j'avais déjà employé sans succès
beaucoup de stomachiques, l'appétit ainsi qne l'étal
général du malade se sont sensiblement relevas. >
Dépôts dans toutes les pharmacies. 21

** Conférence du D T Guillaume. — (Test
demain jeudi soir, à 8 heures et quart, que M.
le D** Guillaume donne à l'Amphithéâtre du
Collège primaire, la conférence organisée par
la Société des fabricants, d'horlogerie de lia
Chaux-de-Fonds.

Il est superflu d'ajouter que l'invitation à y
assister n'est pas limitée aux membres de
cette association; elle s'adresse à tous les
travailleurs, 1 praticiens ou hommesi d'étude,
et .aussi aux dames curieuses d'écouter la
parole limpide d'un savant remarquable, qui
est en même temps un vulgarisateur de pre-
mier ordre. i

Lorsque l'illustre géomètre Monge disait :
«Il faut accoutumer les mains de nos ou-
vriers au maniement des instruments de tou_j
genres qui servent à porter la précision dans
lea travaux », il avait raison d'ajouter : « H
faut en second lieu rendre populaire la con-
naissance d'un grand nombre de phénomènes
naturels, indispensables au progrès) de l'in-
dustrie. La semence est ¦ ainsi jetée dans, les
esprits, et avec le temps elle porte toujours
ses fruits ».

Un auditoire attentif ne manquera pas de se
rencontrer jeudi soir autour du savant, qui a
bien voulu accepter de quitter pour quel-
ques jours le laboratoire du Bureau interna-
tional de Sèvres, pour venir causer des choses
de leur art . aux horlogers des Montagnes.,

{Communiqué.)

#% La Saint-Martin. — Comme cela ne se
rencontre que trop souvent en pareille oc-
currence, la pluie s'esit faite la compagne des
déménagements aujourd'hui; encore qu'elle ne
tombe pas en averses abondantes, ses fines
gouttelettes ne sont pas précisément, les bien-
venues.

Hier déjà , de nombreux chars de démé-
nagement ont circulé; aujourd'hui , cela va de
soi, on en rencontre un peu partout.

Commo oni le sait, ensuite des démarches
faites et des ententes intervenues, les termes
da la St-Georges et de la St-Martin sont main-
tenant enterrés et les « époques » se trouveront
à distances plus normales, les 30 avril et
31 octobre. Cette modification ne peut avoir,
croyons-nous, que d'heureux effets.

Du fait de ce changement, le texte sui-
vant est à intercaler dans les baux à loyer,
au chapitre «Prolongations ou modifications
de bail » :

«Ensuite de la décision prise par le Con-
seil général de la Chaux-de-Fonds, dans sa
séance du 27 février 1903, les parties con-

tractantes conviennent de remplacer «pour
l'échéance da présont bail et pour le paie-
ment des loyers semestriels » les dates de
la St-Georges (23 avril) et de la St-Martin
(lï novembre) par cellea du « 30 avril et 31 oc-
tobre ».

Si aucun autre changement n'est apporté
aux oonditions du bail, La modification ci-
dessus prendra cours dès le « 30 avril 1904 »,
en conséquence la dénonciation de résiliation
Semestrielle devra ôtre donnée avant le «31
octobre 1903».

Ainsi fait en deux doubles $ la Chaux-de-
Fonds, le..v. »

L'adjonction, naturellement, devra porter
la signature du preneur et du bailleur.

On peut ae procurer ce texte au secrétariat
communal, au prix de 5 centimes les deux
exemplaires; ...v, iM _ .

#% Théâtre. — Hier soir , la salle était
plus garnie encore que pour la représentation
de « Faust» et Je succès a été plus complet).
Après « Mignon », tout le monde était con-
tent et nous n'avons plus entendu formuler
les quelques réserves qu'avait fait naître la
représentation de «Faust».

M. Sirey, qui avait eu passablement de
peine à soutenir le rôle de Faust, s'est pajr-
ticulièrement distingué dans celui de Wil-
helm Meififtor et les applaudissements lui sont
allés de bon cœur.

M. Corraze a confirmé l'excellente impres-
sion qu'il nous avait faiite mardi dernier ;
sa voix ample et souple, remarquablement
juste, a été appréciée à sa valeur dans le
rôle de Lothario, qu'il a magistralement tenu.

Très bien en Laërte, M. Coutelier.
iMlle AUary, qui avait très bien tenu le rôle

de Siebel, s'est acquittée à la satisfaction
générale de celui de Mignon. L'exquise ro-
mance : « Connais-tu le pays î » a été fort
goûtée. • i

Ce n'était paS sans appréhension qu'on1 avait
vu Mme Hault remplacée par Mme Paul Di-
joud. Nos craintes étaient vaines, car cette
artiste s'est tirée à la perfection des voca-
lises de Philine. j

Les chœurs, mauvais comme toujours, n'ont
pas réussi, malgré leurs efforts, à gâter là
représentation, qui a réellement été un spec-
tacle de gala.

L'orchestre s'est merveilleusement acquitté
de sa tâche.

Mardi prochain, « Rigoletto». La salle, à
nouveau, sera bondée pour applaudir la troupe
lyrique de Besançon. . ,

Chronicpie locale

•" UAUFOÎ-I. — Avaût-hier, un ouvrier italien
% porté deux coups de couteau à un cama-
rade et l'a aTteirit au cou et à la poitrine.
Le blessé a été transporté à l'hôpital. Son
l-teH paraît grave. Ûagresseur est sous les ver-
rous. La scène s'est passée à l'hôtel de la
«Croix».

DELEMONT. — Un terrible accident est
tarivé lundi soir à La gare, vers 6 heures et
Hernie, à un ennployé des chemins de fer fé-
déraux, nom-né Georges Farine, âgé de 40
ans, marié, sans enfants. Pendant une man-
œuvre!, il est tombé sous un wagon; il a eu les
deux pieds pris sous les roues èt écrasés.
H!» le D*" Bourquard, appelé à M donner les
premiers soins, considère l'amputation com-
me nécessaire.

Le malheureux employé a été conduit _4ei?
matin à Bâle, à l'hôpital.

Chronique du «T«ra ben*.ois

Café de rSSPE_ .__ .___ I, latin le Casino, ESCARGOTS; RE8TAS1T»!̂ ..̂
,0,-Jé,• ESCARGOTS. *SSBW-»-
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JH _E_ SGR__ _9!I__3„ Illumination
1 Fusils, Carabines, Floberts, ffRevolvers. S

Munitions en tous genres. s
"** u
s Floberts à air pr tir en chambre, s"

% Fusils et Articles de chasse. -Z
Munitions tous systèmes. *

Plombs, etc., etc. s

j  Fleurets. Masques, Gants
J et articles divers pour Ê
§ l'ESGRIM E- â |
I Feux d'artifices @ |
1 et d'Illumination. s
J Accessoires et Munitions

en tous genres 13391- 63
j>|® Réparations. Prix modérés, J
| CH. REYMOND I

Rue Numa-Droz 59

Très grand Assortiment de ».

©n Étoffe â des prix très avantageux ,
*t m mi-i i

Beau Choix dans tous les Prix en

Vite âges en-cadrés vs* Dessins nouveaux

Conteuses
en zinc extra fort , fond cuivre rouge, in-
térieur étamé, article recommandé. Soli-
dité garantie. Spécialité et fabrication de
la maison à très bas prix. F-4*

L.-A. CHALIER
Rue du Rflarché 3

f̂ RÎOuSoURNEAUîS
lr3r**--_iL-i-*-£HS^̂ M

§ |Tlessiveuses.Po.age.s|
S r̂̂ /r _̂__!wi!̂ S5-̂  ~

fe '̂îlffl'fiBjf1 tt«sc\\en9«PenVa//jBj3e S
igfLmm*1*aaBBB&a°**""r~" i_____P

COMMIS
Allemand , 20 ans, ayant reçu une bonne
instruction , sacbant le français et fait un
apprentissage de 3 ans dans une banque,
possédant d'excellents certificats, fcherhe
place comme volontaire dans une banque
ou maison d'borlogerie. — S'adresser à
M J -J Kreutter , rue Léopold-Robert 19.

16128-2

AAAAAAtAAAA^

Le soussigné remercie bien sincèrement son ancienne et fidèle clientèle
pour la confiance qu 'elle lui a toujours témoignée el lui annonce qu'il a re-
mis à partir  du 1er Novembre 1903, la suite de sa Boulangerie à son fils
Hans KOLLROS , qui depuis plusieurs années s'occupait avec lui du
service de la boulangerie, et qu 'il recommande chaleureusement à ses an-
ciens clients.

La Ghaux-de-Fonds , le ler Novembre 1903.
Paul KOLLROS, boulanger.

Me référant à l'avis ci-dessus, j' annonce aux anciens clients de mon
père et au public en général , que dès ce jour j' ai repris pour mon compte
la Boulangerie

Eues de la Serre 11 et St-Pierre 16
el que par un service sérieux et des marchandises de première qualité , je
m'efforcerai toujours de mériter la confiance que je sollici te. 16047-3

Spécialité : Pain de Grafcam.
La Chaux-de-Fonds , le ler Novembre 1903.

Hans KOLLROS-CHOPARD.

Ecole d'Horlogerie et de Mécanique
de La Chaux-de-Fonds

Mise au concours d'une place de
secrétaire-comptable et professenr de comptabilité

Le traitement annuel pourra s'élever à 2400 francs. — Les offres de-
vront ôtre faites par écrit jusqu 'au 15 novembre au président de l'Ecole. —
L'entrée en fondions aura lieu le 1er décembre prochain ou époque à con-
venir. — Le cahier des charges est déposé chez le concierge de l'Ecole.

Au nom de la Commission de l'Ecole d'Horlogerie et de Mécanique
Le secrétaire, Le président,

Louis GRISEL. Ali JEANRENAUD,
15939-1 Rue Léoo.-Robert 17a.

Pour la Saint-Martin!

.actoruK
Cahiers de Notes

i détacher, en toutes grandeurs

QUITTANCES à souches
BOUS i souches

BILLETS à ordre
y / tt  etc., etc.

Librairie Â. Courvoisier
Place du Marché

Tii,e Sandoz -Gendre
ENVERS 10, 1er étage

Rhabillages de Bijouterie
Achat de vieux or

Bagues-alliances des deux genres,
1 fr. BO d'escompte par pièce. 15769-1

Fournitures d'Objets sur commande.
A vendre une enclume sur tronc , un

tour à tourner te métal et des lingotiéres.

Lépes secs
sont arrivés de la dernière récolte et

d'excellente cuisson :
Harloot flageolet vert.
Haricot Boissons gros blanc extra .
Haricot de Hongrie petit rond blanc,
Lentilles surchoix extra , 16486-2
Pois naturels entiers.
Pois pelés entiers,
Pois pelés cassés,
Pois verts naturels entiers ,
Pois verts casssés, pelés,
drus entiers, oassés, Orge pelé, Riz , etc.

Se recommande,

GUSTAVE HOCH
Rue Neuve 11

LA GHAUX-DE-FONDS

PAILLE
et B-23

FOURRAGES
aux prix du Jour. Se recommande,

Henri MATHEY
. Rue du Premier-Mars 5

La Chaux-de-Fonds. Téléphone.

flRBipis
H^*-*S»2'**"*N» sn tons B-r.r-9

èJI%E.DR0Z Serr« 3B;
U***|M_ • .--.-_-* minrT *mlïrr..

^î_**t*Ŝ ft ' Spécialité pour frappes^*~ *JiJ * de boites de montres. Li-
vraisons matrices pour genre nlel et re-
lief , etc. Poinçons pour érnailleurs, pein-
tres sur émail. Marques , lettres , chiffres .
Exécution prompte et soignée. Travail
garanti. 17408

Excellente occasion !
Pour cause de santé on remettrait de

suite un

Bon petit Hôtel
deuxième ord re situé à proximité de la
gare de Genève, dans une rue princi-
pale ; 15 chambres confortables , bien meu-
blées, beau café-restaurant au rez-de-
chaussée. Reprise, 20,000 fr. . Pelit
loyer. — Ecrire à M. J. Rai- , rue Fran-
klin 8, Genève. 16VW-2

A remettre de suite ou pour époque 4
convenir et pour cause de santé, |un com-
merce de Modes. Bonne clientèle et pen
de reprise. 16412-8

S'adresser au bureau de ri_n>„._ .___-,.

La Société des Etablissements

FRAMIER
à MORTEAU (Doubs)

demande pr entrer de suite plusieurs boni
et habiles TOURNEURS à la machine pour
boîtes métal et acier. Références sonl
exigées. 16414-a

jgjfe TIMBRES en CAOUTCHOUC
^WlÊr DATEUR COMPLET fr. 5.—

"SIF TIMBRES SIMPLES dl|>. J> S.-*
f >V, CACHETS A CIRE dep. » 1.BQ

J3ÊÈL____ PINCES A PLOMB » » 12.50
feSjllafil TAMPONS » » 1.—
/K „'̂ _isj§l ENORE A TAMPONS» J) —.50
/j_ l-__afffa PLAQUES DE PORTES EN
'?»s__$si_& MéTAL et éMAIL dep. fr. 3.50

_-ÎIS-f_l^ A. WALLER , Chaux-de-Fonds
15379-U

Outils et Fournitures l'Horlipi
49. Rue de la Paix 49

SPIRAUX
de la Fabrique liorle ct Jequier .

Fleurier.
Spécialité de Fourniture.) pour

POLISSAGE et FINISSAGE de BOITES
Rouge américain en boule, le meil-

leur et le meilleur marché.
Fournitures complètes p' ROSKOPF

PIERRES grenat et VERMEILLE
Targettes et Poussettes

pour emboïteurs.
FOURNITURES en tous genres sur

modèle.
Prix très modérés

Vente __ T_ comptant
CARNETS d'ESCOMPTE

Se recommande, 16337-6

Th. .UITEl.8-.fflE.

Montres 4P***»
\£UO Montres tjaran tlia.

Prix réduits. f\ ffjQ _J"§_H

F.-AnlJ Droz ^^^^Rue Jaquet Droz 39, Ctn._ -de-Fmh

Changement de domicile
LE COMPTOIR

Wuilleumier Frères
a été transféré 1S4S9MI

Rae da Progrès 37
—-j

JOURNAL QUOTIDIEN ET FEUILLE D'ANNONCES
paraissant à la Chaux-de-Fonds, tous les jours excepté le Lundi



Vente d'Immeubles
avec Boulangeri e en pleine activité

Adjudication définitive
Aucune offre n"47_nt été _*_te à la première séance d'enchères du 19 octobre 1903

l'administration de la masse en faillite de Charles VOLLMER Sis; boulanger, aa
Locle, réexposera en vente par voie d'enchères publiques, conformément à la loi,
le lundi 30 novembre 1903. dés 2 heures après-midi, à l'Hôtel-de-Ville do
Locle (salle de la justice de paix) les immeubles de cette masse désignés comme
¦oit an cadastre du Locle :

Article 813, rue de l'Hôtel-de-Ville, Bâtiments et places de trois cent-soixante-sept
mètres carrés. Limites : nord 1134 ; est 784 ; sud la rue de l'Hôtel-de-Ville ; ouest 970.

SUBDIVISIONS i
Plan folio 2 n* 91, rue de l'Hôtel-de-Ville , logements 271 métrés carrés

» 2 n» 93, • place 22 _
» 2 n« 93, » place 74 »

1» Doit nn passage sur une allée de 1 m 50 (5 pieds) i l'article 134 (plan folio 2,
n» 87 à 90).

2» Doit un passage à nn canal aux articles 1134 et 974 (plan folio 2 n" 87 à 90 et
94 à 97). Acte du 8 novembre 1845, signé G.-A. Jeanneret, notaire.

Les conditions de vente seront déposées à l'Office des faillites du Locle et chez
VAdministrateur soussigné, dès le 15 novembre 1903. 15595-1

Donné ponr 3 insertions à 8 jours d'intervalle dans L 'Impartial.
Le Locle, le 26 octobre 1903. ,.

L'administrateur de la faillite G. Vollmer:
C.-F. ROSSET.

L.6S Cârt^S lHDri-.l8S âO l'JSSirODB 
60IU ar.r 'v(5es-  ̂souscripteurs peuvent les retirer dôs ce jour dans nos Bureaux. Pour le dehors , nons faisons l'exp&.t 'Êon

<iÊK Fermcs-Podes
^Wfc A l'approche de l'hiver, je recommande

]g  mes nouveaux syste_r .es de Fermes-portes
y. gj hydrauliques, Américain et Allemand.

*¦* fir Meilleur système pour notre climat.
SB Fonctionnement irréprochable.
•9 Jamais de réparations.

Système américain Garantie 3 ans. Garantie 3 ans.

Grandeurs pour toutes les portes. — t-flgElg ĵgag*»,-.
Recommandé par MM. les architectes et Jiff etcT^^

4^**entrepreneurs. JE &-
Se recommande, SJK

EDOUARD BACHMANN sSSm^
Ateliers de Serrurerie 13921-8

5, Rue D.-JeanRichard. 5 (derrière le Casino.) — Téléphone tt*» 48.

i*W>/VV*>*****'**>«*VVV*i
AM INDUSTRIELS

¦ ¦¦_ ¦ am •

On offre gratuitement un beau CHÉSAL, très bien
situé, pour la construction d'une fabrique ou bâtiment indus-
triel. — S'adresser par écrit , sous Chiffres W. S. 1587-4, au
Bureau de L'IMPARTIAL.

A la même adresse, de beaux CHÉSEAUX pour VILLAS,
MAISONS OUVRIÈRES, etc., sont à vendre. Grandes facilités
de payement. Plans à disposition. 15874-6*

Installation de Devantures et Magasins
J pour toutes branches de commerre.

_„»—¦" ̂ N. Installations spéciales pour Boulangeries*

' "v ?—-*•*"" f""̂ *-*a P*118 ancienne maison pour cet article e»
Stç*****1 Suisse. — Longues années d'expérience. — Modèle!

-_-~tf _£I"~_> déposés. — Projets, devis et catalogues à dispo
?* -̂_* L̂-HF  ̂ sition. zà-1791-g 6129-6

<; ŝs*-********'̂ **' Plaques entaillées et autres. Lettres en zinc dori
\>*-mmm Montages ds Stores en tins genres.

f^^?  ̂ Suter - Strehler & Cie, Zurich
J  ̂ "• Fabrique mécanique de Meubles en ler

| Nouveauté !
If PLUME DE POCHE
0 à réservoir «d'encre

I E T

@ A pfTif fi i un 0^B-hk _____ __ ¦ Bl \S ¦«¦¦ Il 438 i ' '¦•sm-dMf Ë11 DE II Ait •»
Meilleures marques connues

PFtlX :
Fr. 5.50 10.50 42,— 15.-

18.— 24.— 25.-
La Plume de poche à réservoir d'encre eat indispensable aux médecins

Avocats, Journalistes , Ecrivains et Sténographes et elle est d'une grand*
f  utilité pour les Commerçants et Industriels.

L'avantage princi pal de la Plume de poche à réservoir d'encre est san?
conteste la durabilité de sa plume en or au titre de 14 karats, résistant am
encres les plus corrosives et dont la pointe en Iridium (métal dur comme 1<
diamant) est , pour ainsi dire inusable. De sorte que, lorsqu'une plume es
choisie par un écrivain , celui-ci n'a plus à en changer désormais.

Autre point remarquable : L'encre arrive automatiquement et de fa .m
continue sous l'action même de l'écriture, grâce à une peti te tige do eaout
chouc vulcanisé qui s'allonge sous la plume et la tient toujours humecté*
d'encre.

Enfin , il est bon d'ajouter que la Plumo de poche à réservoir d'encn
revient très bon marché, une seule plume durant plus longtemps que plu
sieurs grosses de plumes en acier.

Très grand chois

PAPETERIE A. COURVOISIER
BICYCLETTES! . MACHINES A COUDRE i

¦"g-»* **5**-,***& Vou3 marchez avec le temps en utilisant la

sf^J^ S% \̂ ft Sturnnrogel"
If _f  JajB**y II ^̂  fl 

marche libre et frein de la lei-niére perfection

\l ^pp \̂ J/ Machines à cendre
¦̂**5-__^

/^ N<?""_-*-̂  de construction irréprochable.

Fabrique allemande de Bicyclettes „StnrmYOgel" Frères Grtlttuer
BERLIN-HALENSEB 153.

I n n

B Q ___n sfn__ iffift EGHSI *̂*' " B ur% ¦ _̂^_ ™C3

Principes de la Maison : J Q f*j r
**)

Ne tenir que des Arti cles recommanda- A U U U
blés et vendre tout à très petit bénéfice. _n_. _ M -HI -_ III _ —i

pMAGASlNS DE L'ANCRE » |
NOUVEAUTÉS pr Robes, Costumes, Robes de chambre.

ROBES NOIRES.
Choix très riche Cotonnes, Flanelles coton, Toilerie, etc., etc.

COUVERTURES de laine JACQUARD.
Descentes de lits. Tapis de tables, etc., etc.

Dépôt spécial de véritables LINOLEUMS anglais en toutes
largeurs. PRIX AVANTAGEUX. 13323-6

Etc., Etc. Eto.

•$ <̂*_>C5 Tons les Rayons sont an grand complet C_?»wpte

I © MAGASINS DE L'ANCRE © j
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ -¦•¦¦•¦¦¦¦ i**-***"

il H

PMf-DIPDC farttai8*e et dan» tous les prix, E.MPÏ__ t * ï _ C-
LtfU-UJ-fil.* PAPETERIE A. COURVOISIER £_llU_U__Iw
_____B>_____________«a__-_-___________-^_BI^______________^_____n___^___________r__n____-_n

fromages >gro$
< mDemandes les Prix et Echantillons pour Tramages :

Emmenthal, Jura, Chaux d'Abel

LAITERIE BRUNNER
14, Rue Neuve, 14

<3?rix unique et sans concurrence pour livraisons par
( p ièce et pou r revendeurs. Se recommande,
• _54ff. -i ]_B-FlXJ3>J3>_r-E___Fî_

La M Récapitulation " j ournal financier
i le plus ancien de la Suisse, paraissant 3 fois par mois. — Renseignements
j sur les Bourses de Genève et de Paris. — Liste de tirages de toutes les Va-I leurs à primes. H-1 499-x 2348-4

Abonnement: 1 an 4 fr. SO ; 6 mois 2 fr. SO. Nos spécimen gratis. Ban-
< que A. MARTIN & Cie, 13 Boulevard de Plainpalais , Genève.

1904
ALMANACHS

Vient de paraître :
Aliftanach Hachette. — Broché, lfr. 50;

cartonné, 2 fr. ; relié, 3 fr.
Le Messager Boitenx de Berne et

Vevey. — 30 cent.
Le Bou Messager. — 30 ct.
Le véritable Messager boitenx de

Neuchâtel. — 30 c.
Almauach dn Léman. — 30 c.
Almanach Nodet. — Broché, 1 fr. 50.

(même format et genre de l'Almanach
Vermot).

Le Grand Messager boiteux de
Strasbourg. — 35 ct.

Almanach de l'Ouvrier. — 50 ct.
Almanach des Chaumières. — 50 ct
Almanach ponr rire. — 50 ct.
Almanach comique. — 50 ct.
Almanach lunatique. — 50 ct
Almanach du Jardinier. — 50 ct.
Le Triple Almauach. Mathieu de la

Drôme. — 50 ct.
Almanach des Veillées. — 45 ct.
Almanach pour tous, illustré. — 45 ct.
L'Ami des !<'aniiiles. — 35 ct.
Le Grand Couleur Universel. —35 ct.
Le Juif Errant. — 35 ct
Almanach Itoinaud. — 40 ct.
Almauach du Drapeau. — 1 fr. 50.
Schweizerischer Dorfkalender. —

40 c.
Der Hinkende Bot (aller Berner Kalen-

der). 40 ct
Der Lahrer Hinkende Bote. — 45 ct.
Der grosse Strasburger hinkende

Bote. — 35 ct.

Rabais anx marchands et revendeurs.

Envois au dehors contre remboursement.

Librairie A. Courvoisier
LA CHAUX-DE-FONDS

Technicfen-
Mécaniolen

Jeune homme ayant son certificat dn
Technicum de Berthoud et ayant travaillé
dans on atelier ds mécanicien, cherche
place de Technicien-mécanicien dans on
atelier ou fabrique. — Sérieuses référen-
ces. — S'adresser sous F. Z., 16282, au
bureau de I'IMPABTIAL. 16293-1

Outilleur-mécanicien-horloger
trôs au eonrant des outils de
précision, trouverait de suite
bonne place stable. Inutile de
se présenter sans preuves de
capacités et de moralité.

S'adresser a l'USINE DE LA
GDRZELEN, à Bienne. 16417-2

MODES
Mlle Hélène SCHVVAAB, modiste

rue Fritz-Courvoisier 2, au premier
étage, se recommande aux dames de la
localité ponr tout ce qui concerne sa pro-
fession , soit en journées ou à la maison.
ltéparations en tous genres. 16271-1

A louer
pour de suite ou époque à convenir, un
premier étage de 3 pièces et dépendances,
situé rue Numa-Droz 105. — S'adresser
à M. Jean Crivelli , architecte, rue de la
Paix 74. 16300-1
iij__aMii3,Maai_aBa^Bg___--__H___-_w_?___i

Atelier
On demande à louer de suite

un ATELIER pouvant conte-
nir une vingtaine d'ouvriers,
situé près du Stand.— Adres-
ser les offres sous Initiales
A. Z 16313, au Bureau de
I'IMPARTIAL. 16313-1

A vendre
quelques douzaines caisses à vin 'diffé-
rentes grandeurs, un poulailler , environ
20 mètres carrés de treillis , 800 bouteilles
champenoises, une glisse à pont avec
siège et mécanique.

S'adresser rue Jaquet-Droz 45, au rez-
de-chaussée. 16419-3

2 Ï-OTÏI
pour le 11 Novembre 1903 :

de beaux logements situés en plein
soleil. 13.25-21'

S'adresser à M. Ch. Ryser, rue Phi-
lippe-Henri MatheyS, an rez-de-chaussée.

Logement
On demande à Ioner ponr le 30

avril 190 . un logement de 5 cham-
bres, corridor, cuisine et dépen-
dances. — S'adresser rne Léopold-
Robert 26, an ler étage, à gauche.

16553-3
-- -̂-------------¦¦ -_H_v___________________ --*__n___B-H_i



vra
Toute la nuit, Jacques entendit ie» Bturlémenfe sauvages,;

dea ors de rage et de colère.
Lee amazones (fui le gardaient suivaient chacun de sea

paa, épiaient chacun de ees mouvements, le menaçaient
sans cesse, poesaient rapidement leurs sabrés auteur de'
leur cou ett répétant leu paroles du roi
3 Ta seras tué I toi seras tué ! - '
Et, en entendant oea cris qui emplissaient tout le palais,-

so répandaient ea ville, allaient grandissant, s'éloignaient
en longs murmures puis se rapprochaient stridents, il se
demandait :

5= Dsfrcie cflSS 6S sartt poUr Oette nuit T
Ses gardiennes semblaient trop heureuses, la joie se lisait

trop sur leurs visages farouches pour qu'aucun doute lv$
fût ponrria. i '' -T l

Des eacrifices humains devaient avoir lieu et, sans doute,*
U devait faire partie des victimes. i . «

Q passa toute la nuit dans cette attente fiévreuse, puis1,
Vers le matin, les voix s'éteignirent, Jacques entendit une
ruineux sourde, Un bruit de pas pressés, de ferrailles agitées.
Ses B_n__san_6 le quittèrent, s'enfuirent en gourant et le'
bruit alla décroissant, le calme se fit
I I  ¦' _ " i i  i a •- '" - _ ¦ _

Pesdalril gue Jacques était ainsi eto!__e_i9 S Aboméy, pré-
senté an roi et désigné pour être sacrifié, deux nouveaux
venus, venant de deux peints différents débarquaient pres-
que en même tempe à' OuidaJt L'un était le Borgne, le
g__*T_e-c__*onnne du bagne, qui, ainsi qull l'avait écrit à1
Jacques, venait se mettre à sa disposition.

H s'arrêta à peine à Ouidab, prit des i-enfeeignett-entis ei
se dirigea Bans perdre de tempe vers la factorerie de Jacques.
Il savait quel était l'état du pays et se disait que, si le
jeune O-ik» pouvait avoir besoin de lui, c'était maintenant
Surtout n tenaSt à le rejoindre le plus tôt possible.

Le second arrivant paraissait être du même âge que lé
gS-I-de-clnourm», mais si le Borgne n'était pas beau, celui-ci
était hideux. Sa figure en lame de couteau, que couvrait une
barbe courte et rare, ses yeux faux, sa démarche peu sûre
n'inspiraient pas confiance. Les vêtements qu'il portait étaient
propres, d'une ooupe élégante, mais ils étaient trop larges et
trop grands; ii était évident qu'ils n'avaient pas été faits
pour fal ! j - • i j -t . i ¦ I ; ' I

D e© renteeîgnia! S poinë, Suivit lés murs en regardant au-
tour de lui d'un a1!*", défiant, comme s'il eût craint d'être re-
connu, se dirigeai vers une importante factorerie anglaise,
concurrente de lai maison de Jacques. Il attendit un ins-
tant, puis on l'introduisit près du directeur, à' qui il tendit
une lettre de recommandations.

Le direoteur lai parcourut rapidement, arriva S la signa-
ture.

_=_ Ahl dit-iL tfeat dé M. VergUais.
_= Oui, monsieur* i
_3 Vous le connaissez?
= Je l'ai quitté la veille de mon embarquement.
=__ Vous savez qu'il u_e demande ou-dô vous prendre chez

moi ou de vous aider " S trouver une place?
S Oui
___ Eh bien! il choisit mial son heure. D est bien certain

que moi. je ne puis vous prendre ici, les affaires sont nulles

et j e  renverrais, si cola m'éfoit possible, lei trois quarts
de mon personnel. II en est de même dans toutes les maisons;
Je crains bien «lue Veine ne t-"osvig*3 pas facilement ce que voua
désirez.
S Eclirfent il mo fe'ul ffiàngéï...
_= Voua a'avea pas de ressources?
*__* 'Aucuns.
_= Tant pis.
Puis brusque, il agouta _ ? i : ! '
= Cherchez dans les maisons françaises. Vos compatriotes

font la guerre, ferment, par cela même, tout débouché et
ruinent tout commerce, fl est bien juste qu'ils nourrissent ou
soutiennent ceux des leurs qui sont dans le besoin.

es Et si je ne trouve rien? • ¦* ; ...
Le directeur fit un geste qUi signifiait :
== Que puis-je faire ? ' • ¦ J | -
Puis il tendit la lettre de Verguais i
___. Conservez-la, elle pourra peut-être vous servir.
Le BO-liciteur prit la lettre, demanda i___ C'est tout ce que vous pouvez faire pour moi ?
=__ Pour le moment, oui.
-5 Merci.
Il sortit et s'arrêta, indécis. Où allait-il aller? Qu'allait-il

faire? Il reg_ etta sans doute d'être venu au Dahomey dana
un pareil moment, car il haussa les épaules et murmura :
. =__ Je n'avais pas le choix. ' : : ¦ -¦- .! ' ! : v ' . ' f. '.l :

Et il s'en alla par la ville, la tête basse, les sotarcils
Ûttncéfl. i ?! I — j . ! " • <! ¦ M " !  ' ¦ .-< « ¦.¦©!*».!-_ '•'» !. ; i ,

Pour connaîtr e ce personnage et comprendre son arrivée
dans ce pays par la guerre, il est nécessaire de remonter à
'quelques n_C-3 en arrière. ; :| \.8'\'M îè-f ĵ !*.[¦• |

Verguais avait fe/ppris q*ue Jacques était gracié, et il
avait attendu son retour en tremblant. Il aurait voulu savoir
s'il était rentré en France, ce qu'il faisait, ce qu'il espérait,
mais il n'ceait trop interroger; il avait peur que sa curiosité
ne fût remarquée, ne donna lieu à des interprétations, qui
à Un moment donné, auraient pu devenir fâcheuses pour lui.

'A cette préoccupation constante, d'autres venaient s'ajou-
ter; sa banque allait de mal en pis. Et lui qui était autrefois
Si fort, si tenace, ne se sentait plus le courage de lutter, da
ge ba ttre contre la déveine qui s'acharnait après lui.

Ses incertitudes allaient croissant, quand un jour, il reçut
d'une maison anglaise établie au Dahomey, et avec la-
quelle il était en relations d'affaires, une lettre qui vint à
propos pour le renseigner. i

Le directeur de cette maison avait vu Jacques à l'œlivïê et,
potor une raison commerciale quelconque, il désirait avoii
des renseignements sur lui. Il avait pu savoir qu'il était des
'Ardennes et, tout naturellement, il s'adressait à Verguais.

» Un jeuue homme, lui écrivait-il, vient de fonder au nord
ide Godomey, une succursale concurrente de la mienne.

» L'arrivée de ce jeune homme ici est assez mystérieuse;
îl avait un ami dans la maison où il est entré, c'est cet
ami qui l'a fait venir, sans doute. Il s'appelle où se fait appelei
Jacques Mai-fée, il est originaire des Ardennes, il a quitté la
France depuis plusieurs années.

(A suivre.).
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' Ils ee trouvaient alors styfl Une plàc'é, près d'un mur assez
élevé qui formait une enceinte circulaire de plus de trois
kilomètres. . i i ; 1 ,  i I ' ! ' I i " i¦ 
= Nous somtees au pialais, répondit le nègre; nous atten-

dons qu'on veuille bien nous ouvrir.
S Cela le palais!
_= Oui. | .
=__ Mais où? . '

, =_ Derrière ce nuur.
A1 lee .moment le cabécère s'approchait. Il dit à Jacques :

- 53 Je vais tfj e conduire à la case que tu dois occuper,
•riens.

_= Et Towalo?
Le cabécère sembla ne pas entendre et, indiquant une

case spacieuse et large :
_=_. Voici ta' demeure.
Il -n'entrai des soldats de l'escorte qui s'étaient placés

près de l'entrée. . î : ! ( :
==¦ Ceux-ci seront tes domestiques, ils ont reçu l'ordre dé

Rapporter tout ce qUe tu désireras.
Jacques inclina la tête : . .
E_ Merci! ; 1 ;
H n'y avait pas à' se le dissimuler, ses domestiques étaient

des gardes qui épieraient chacun de ses mouvements, écoute-
raient chacune de ses paroles, l'espionneraient, ne le quitte-
raient pas un instant, et étaient 'sans doute responsable de

Ainsi, tout espoir d'évasion s'était évanoui; il n'y avait qu'à!
attendre les ordres du roi et s'y; soumettre.

n semblait S Jacquet), d'après ses o-bservations, qu'on no
devait pas tarder à' le! présenter à Behanzin. i | '.- • f-% 1 1 .

D'abord, la hâte dea derniers jours était significative, f  -i
Ou bien l'armée française avançait rapidement, et la colonne

en avait été avertie et avait craint de se laissée rejoindre,
on bien le roi allait quitter ea capitale!.

Ces deux raisons étaient certainement plausibles et JacqUes
attendait sans trop d'impatiente,
I Une seule chose l'inquiétait beaucoup : la disparition do
Towalo qu'il n'avait pas revu depuis son entrée au palais.
II craig nait qu'en ne le martyrisât pour lui faire payer et
son dôvouemieu't à son (maître et la correction que celui-ci avait)
infligée aux soldat» de l'escorte quelles jours auparavant

Son impatience devint, dTfcure. gn heure, plia grande,
Son inquiétude s'accrut, ¦>. '. | : i '< • i ** i •- f ' | •*! ! *"! : Hi !

Il fatt semblait, du reste, efuMUtoMB fléi loi la -taveilla-îfcé!
devenait plus minutieuse, fl interrogea, essaya d'obtenir quel-
ques renseignement., mais ses gardiens semblaient muets,
il ne put en tirer aucune faâi&tâoo. ' ' ' ' '

Très tourmenté, il attendit nerveusement, rageant de ne
rien savoir, de ne pouvoir rien deviner. II réclama, de-
manda à être entendu, il n'obtint pas de réponse. Ses gar-
diens et tous ceux qni l'approchaient étaient pleins de pré-
venances pW lni, pleins dô sollicitude, pleins d'obséquio-
sité» même, mais jamais personne no lui adressait nn mot

Jacques coannîençait S désespigr'er, il se disait que, lorsqu'il
lui serait permis d'agir, il né serait plus temps ; que, depuis
longtemps sans doute, Towalo n'aurait plus besoin de prO-
tèctiô-t

Or, un soir: qu'il désespérait complètement, le cabécère,
qUi avait été le chercher, entra chez lui avec une trolupje
de soldats qui se mirent à tout culbuter dans la case, à
tout visiter. Tous paraissaient furieux, et le cabécère en-
core plus furieux que les soldats.

== Que voulez-vous 7 lui demanda Jacq'ues.
Le chef se tourna vers lui avec un visage si haineux,

que Jacqueja ne put s'empêcher d'en ressentir, une joie pro-
fonde. '. ¦ ' ¦ '' - '
i, r__ C'est bon signé, pensait-il. Les Dahoméens sont outrés,
on m'en veut davantage, c'est qtie leurs affaires ne vont
guère. ' ; '

. Chaque coin ayant été fouillé les soldats sortirent, Suivis
du cabécère. Celui-ci, sur le seuil, se retourna encore,
envoya à Jacques, le même regard de. haine, et sortit pans
dire un mot ' . ' , , ' ' • ;

r-S Que se passe-t-il donc? songea Jacques. Que veulent-
As? qu'arriv'Jrt-ilî ' * r ' " * ' " ' ' '" * ' • * • • • * ¦*•

Sublime mensonge



I Q pasea b nuit sans dûnmr, établissant mille conjectures
BDS a'effandraient d'enes-mèmes.
: if i lendemain, il ae leva de bonne îteuTe et fut surpris de
no pas reconnaître autour de lui les figures qu'il voyait
Bls-bitrado. Ecoore ane fois; il s'adressa à un de ces nou-
veaux soldats et en les reconnaissant se mit à rire. Ces
soldats étaient des amazones de. la maison de Behanzin. Il
demanda :

__ . Pourquo- él-WSê WT_B ipâ mtei gatcdez?
Mais, farouche, _a guerrière le regarda :
E_5 Mod pas savoir, moi rien dire, moi pas parier.
S ToujoroiB le même système, pensa Jacques avec dépit.;

ïé suis au secret le plus absolu. ! ' ' ' ¦ ! !! i i '
D regardait Oette femme avec autant de surprise que dé

pitié quand, tont à boup, elle fit un mouvement gn poussant
SP e-ffleraent strident. • ; ! ' ' ' ' \ '• [ i •. i i
'¦ Aussitôt des fermes noires 'dissimulé-s att 'dehors et S
l'entour de h case envahirent celle-ci et le cabécère entra.

t= SuisHnoi, dit-iL l 11 U-l !-. î I ! i ! j i • i r ! I
___ Pm&jje savoir où % n_e Sonduip, demanda Sacques es

tiCRrisBêL i l i  i { . | [ ; . ' | i j  | l :L-i ¦ . i I L» ! f \ **â
Ma_s suivant sa prudente HaKftidé, celui-ci né' jugea pas

S propos de répondre et Jacques n'insista pas.
' Os arrivèrent près du palais où se trouvait le roi. Jacques
Ittirpâra. Il allait dono enfin savoir ce qui se passait.

Un Cabécère, que Jacques jugea être le maître des céré-
monies, vint prendre le E _*aj_çafe par la main et lui fit fairei
b tour de la place, [ ¦-!
i Behanzin l'examinait Jacïjfu'ëiB tentait peser Sur lui son
«•"égard dur, quelquefois hautain et méprisant
i Et âtart à' demi étendu sur un divan de soie; autour dé
lui étaient des femmes de service, et plus loin, d'autres
femme-, femmes du palais ou femmes de cabécères, une cen-
feino atl moins se tenaient accroupies. Puis, de chaque
cftté , un millier d'amazones en casaques jaunes, bleues et
an bonnet de police rouge. Enfin, des cabécères de tous
grades et de tous âges aveo, au-dessus d'eux, le parapluie,
Signe distinotiî de leur autorité. ' î

Jacques, étonné de tout cet appareil, avait fait pas à'
pas le tour de la places pais s'était arrêté à' une ligne dé
bambous qui se trouvait à une trentaine de pas de roi. [ :

Le cabécère qui l'avait amené, ainsi que celui qu'il avait
pris pour le chef du protocole, s'étaient jet és à' terre et se
oeuvraient le visage do poussière.

Jacques s'était incliné devant Behanzin qui ne lui avait
Ï&S encore adressé la parole et le dévisageait.

Il sembto, à Jacques qu'il était assez grand, plutôt maigre,-
mais paraissait très fort, très musclé. Les cheveux grison-
naient. Une femme près de lui, tenait un crachoir d'argent,
une autre lui essuyait la bouche. Deux autres femmes étaient
occupées, la première à maintenir constamment, au-dessus d .
ga tête, le parasol qui l'abritait; la seconde à l'éventer.

Cet examen réciproque dura quelques minutes,
i Enfin, le roi se leva, et suivi de ses femmes, fit quelques
plais. Alors, tous les cabécères se mirent à crier :

== Prends garde, 6 mon roi! prends garde, ô mon roi!
Ils voulaient ainsi lui éviter une chute, car si les pas du

r*oi chancelaient sur une .pierre ou butaient contre le plus
petit obstacle, ou s'embarrassaient, ou glissaient, les cabécères
Baieraient de leurs têtes cet accident

Enfin, il 's'arrête, parla an cUSugan qui répéta les pa-
roles de Behanzin à l'iat̂ prète qui, à aon tour, Isa tra-
duisit à Jacques.

— Le rod demande si vous vous portez bien, si vous
avez fait bon voyage, s_ vous savez rien à toi demander,

s=_ =—- Remerciez le roi de ses attentions pour moi ;
mais, puisqu'il veut bien m'éaouter, j'aurais, en effet, quel-
les renseignements à lui demande», i ' ! ' '

Cette conversation, assez difficile, né pouvait avoir lieu
que par petites phrases; dn reste, elle. ne. se prfljongiea
pas, car l'interprète reprit ; j i
i e Sa Majesté est disposée! S vote êdo-uter ef à' vous faire
rendre justice si vous avez à réclamer ; mais, aujc*__ d"_r_i,
elle vous ai fait Venir pour vous montrer une fête Qu'on
donne an palais. Demain, elle vom entendra plus longue-
ment : , : ! I ! i i i- i l H i [«¦!

Jacques fut forcé de s'incliner devant cette décision. Il
aurait cependant voulu savoir bien des choses, et, entre
autres, oà se trouvait Towalo, mais il fallait céder devant
la volonté royale. [ i . . ! I .' ] _ ¦ i : ! |, !_ *¦[

Behanzin regagna Son divan et tout de suite les danses
commencèrent Les amazones, curieuses et terribles, se mon-
trèrent d'abord dans leurs ballets ; puis des soldats de la
pour et des bourreaux défilèrent Enfin, il y, ent un simu-
lacre d'attaque d'une case représentant nne ville. > •¦• ' -l

Le roi regardait Jacques qui suivait curieusement les
péripéties de cette attaque. Behanzin semblait lui deman-
der .: . • ! [ • : . ; i , ; \M

_= Que penses-tu dé tels soldats ? CrOïs-tu q*uë les tiens
<$-A capables de pareille bravoure..?.

Jacques, amusé, se disait : i r-MM \ . *
— Tout cela est pour m'intimider, tu n'y parviendra»

pa{_, va. : ;

Pa reste, Behanzin, oe ibi-r-lâ, né lui parla plus. ( ;
Après avoir pris quelques rafraîchissements qui lui furent

cifferts, il fut reconduit à sa case.
Il attendit le lendemain avec impatience, puisqu'il de-

vait lui apporter, pensait-il, quelques renseignements sur
Towalo et sur le sort qui lui était réservé.

Le jour suivant il fut pris chez lui comme la veille
et conduit au palais avec le même cérémonial. ; , -j

D'abord, Behanzin ne le laissa pas parler, il lui dit : ! -
= Tu as vu hier une partie de mes troupes, mais cela

ne compte pas. Il me faudrait bien des jours pour les ras-
sembler toutes. Et tous mes soldats sont courageux comme
ceux que tu as vus hier.

Puis il se plaignit : i | \
~ Ce n'est pas moi qui ai voulu la guerre, j'ai tenu

tous mes engagements vis-à-vis de ton pays ; vous, vous
avez manqué aux vôtres.___ Je ne puis discuter, répondit JacqUes, je ne connais
pas cette question, mais je sais mes compatriotes loyaux.
S'ils avaient fait une promesse, cette promesse aurait été
tenue. . « '¦

= Non. Oï a essayé dé me tromper. J'avais ici des
otages comme les Français en avaient Ton chef m'a dit :
« Remets ces otages en liberté, et nous discuterons et
nous pourrons nous entendre. » Pour être 'agréable à tes
compatriotes, j'ai ouvert les chemins à ceux des tiens qui
-._____ ._ ici • la lan-iômiuii, le crÂnéral Dodds commençait les

I



-OBt-Utés. Ces* ainsi Çu'oH tient m engagements ! Voilà1
pourquoi, du reste, je  t'ai fait enlever et conduire ici.
[ie chef français se croyait litre Tagir, j e  le tiens mainte-
«ant Toi prisonnier, il n'osera pas avancer, car la marche
»i avant aérai* ta mort... le général Dodds le saura bien-
tôt ; . , ; , ; l ; j I , - i M

F. Ce n'est paô une guerre loyale celle que vous faites
K des colons qui ne peuvent se défendre. ; ?
S Ne parie pas de loyauté ! c'est une qualité qui n'existé

pa^ ohez vous.
, s Comment pioluvez-vous formuler pareille accusation ?
VOUE savez qu'elle est fausse...

Behanzin continua :
SS Toà-nwme, tu n'es pas loyal. Un domestique faccom-

pt-gnait Le cabécère qui te conduisait jugea qu'il n'était
pas prudent de vous laisser ensemble et mit ton serviteur
en queue de la colonne. Sur ta réclamation, et pour t'être
agréable, il consentit à le laisser marcher près de toi.
Moralement tu en étais responsable, et si nous avions plus
de prévenances envers toi, tu devais le reconnaître par une
plus grande délicatesse. Mais les Dahoméens sont confiants
et 3s sont dupés par vous. Tu as profité d'un instant Où
|a surveillance était moins grande pour faire fuir ton domes-
Siflue. ,
i JaoqUes éprouva un vif mouvement' dé joie en ap^ënànt
l'évasion de Towalo.

fl répondit :
*__* Sur mon honneur, je ne Bavais pas «fue mon domes-

tique était parti, je le croyais victime des mauvais traite-
ments qu'on avait commencé à lui infliger durant notre
longue étape, je suis surpris d'apprendre son départ, je
n'en avais pas été prévenu, je ne le soupçonnais pas. Il
n'avait pris vis-à-vis de vous aucun engagement, je n'en
fai pas pris davantage ni pour moi ni pour lui èt, bien que
son départ m'étonne, je m'en réjouis sincèrement.
. _=¦ Cest cela, vous êtes tous semblables. Nous ne cher-
chons à te faire que du bien et toi tu te réjouis de ce qui
nous peine. Tu te réjouis parce que tu crois que ton domes-
tique va prévenir tes compatriotes de la situation où tu
te trouves. [__.- _ **.

H ajouta, narquois :
E3 Peut-être penses-tu qu'ils viendront te reprendre jus-

jqu'ici. ; s ; , .
Jacques murmura : ,
¦== Qui sait î i [ ',
Behanzin fit semblant de ne pas entendre cette excla-

mation ; il reprit :
'— ' Je ne f en veux pas, je n'ai pas voulu te faire de re-

proches, j'ai donné hier -une fête pour te distraire, je ne
te laisse manquer de rien. Si tu. as quelque chose à me
demander, parie. ; , '

-5 Je n'ai qu'à protester contre l'illégalité commise en-
vers moi. Hier, je voulais vous demander ce que vous aviez
fait de mon domestique, vous venez de me renseigner,
je n'ai aucune réclamation à vous adresser.

Le roi évitai de Répondre à la protestation de Jacques ;
il continua :

_=_ Tu vois, tu lé constates devant moi, tu le constateras
dévalât les tienp, tu es traité ici comme un ami ' .¦ * ¦¦- •¦

Il inBÈst-i. . " * - . *¦ - ¦ ¦ ¦*. * *- . . i i *

s Si to es jus te, to t-meigsmb tes cj -i_*_fetriot'e_ «ni
fal façon dont je fai reçu. Je né crains pas de leur,
faire savoir que tu es mon prisonnier, au contraire, je vais
le leur écrire on plutôt tu v*« l'écrire toi-même. ,, t :

Tu pourras leur donner des nouvelles de ta santiêi, les
charger de prévenir les tiens que tu es ici bien portant
gens ma protection, ne craignant rien de personne. ~l _ ¦$</;

Jacques cennaissait ie caractère dahoméen, il flaifa Un
piège, répendit évasivement . . . ¦. . : -, .
S Je remonrie Votre Matfebté. ' *
3 Je fai prépaie une lettre, reprit Behanzin, une lettre

pour le commandant des troupes françaises; elle doit tra-
duire tes sentiments. Si tu as quelque ch.Be à ajouter, tu
me le diras; autrement tu n'auras (m'a signer. , », . ¦•

Jacques s'inclina sans répondre, attendit. Le roi donnti des
ordres à Gusugan qui apporta la lettre en question et la
tendit à Jacques.

_=- Signe.
E3 Permettez-moi d'en prendre <_onnaj|£ance.
Il la parcourut I
C'était une demande d'armistic'ë. Behanzin menaçait de

tuer son otage si cette demande était repoussée, et Jacques
suppliait le général d'avoir pitié de lui, d'écouter le roi.

Jacques, à la lecture de cette lettre, se mit à sourire;
il devinait facilement ce que désirait Behanzin. Gagner du
temps, tout simplement, retarder, la marche des Français,
Se fortifier pendant cet armistice q|u'il sollicitait, et prendre
toutes les dispositions qui lui paraissaient indispensables.

Gagner du temps par n'imp'orfe qfuel moyen, par n'importe
iquelle fourberie , toute sa politique était là.

Jacques connaissait trop ce peuple pour ne pas comprendre
l'objet de cette lettre, tfu'on voulait lui faire signer. > ..,; ' ;.

Il sourit, prit lai plume. Behanzin se leva, le regarda : *< ¦:?
Tranquillement, Jacques écrivit :
«Je ne suis pas un lâche, mon général, c'est vous dire

que ce n'est pas moi qui ai écrit cette lettre. Ne vous inquiétez
pas de ma vie, c'est peu de chose. Continuez votre marche
glorieuse et, Si je meurs pour la France, c'est à vous que
je devrai le bonheur d'avoir, fait mon devoir tout simple-
ment comme le dernier et le plus humble de vos soldats. >

Jacques s'arrêta, il fallait signer!
Quel nom allait-il mettre là? Une rougeur subite lui em-

pourpra le front. '
Si quelqu'un allait connaître son nom, se le rappeler. -
Il se baissa pour cacher, sa honte et écrivit le premiei

nom qui lui vint à l'esprit le nom d'un village qu'il aimai1
tant et qui souvent revenait à sa pensée et à ses lèvres '
La Marfée! Jacques Mariée. : '

II se releva, honteux d'avoir ainsi dissimulé son nom
mais heureux quand même du devoir rempli. : • - ' -:
i , On avait pris la lettre, «aa traduisait à Behanzin le post
scriptum ajouté par Jacques.

Le roi poussa un cri de colère :
— Il mourra!
— Tu vas mourir, traduisit l'interprète.
Jacques sourit tristement :
'— A voitre disposition.



J?/IP ]*-(inf Un bon remonteur demande
llU .MJUI ,  d es remontages à la maison.
— S'adresser par écrit sous initiales U. B.,
_ *>2T9, au bureau _e I'I MPARTIAL. 16279-1

*\(.. f i  .QBI1 Q0 connaissant la machine
OCl Uû-CUoC cherche place de suite. —
S'adresser par écrit, sous initiales F. B.
16316, au ~ bureau de I'IMPARTIAL.

16316-1

Bonne cuisinière, "tZ^-ïU™
place de suite dans ménage sans enfants.
— Adresser offres, sous A. B. 10, Poste
restante. ' 16314-1

On fi lJlll ' I l . i . P  de suite un bon j oiarueur
Ull UCUlaUUC d'assor-imeuts pour le
galonné. — S'adresser chez MM. Bris-
choux Frères, rue du Crèt 18. 15.72-1
Pnr lnnv in On demande un bon limeur
U_ .UI _.Uo. et perceur. — S'adresser chez
M.W. Delachaux , me du Grenier 23. 16319-1

Fj j j r iepo  De bonnes faiseuses d'elli pses
Lilllpj to. pour garnir les plateaux en
grenat et saphir sont demandées par fa-
brique d'assortiments, J— S'adresser chex
M. J.-Arnold Calame, rue de la Prome-
nade 19. 162.4-1

Joaillier-Sertisseur. Ŝ ^rsortant de l'école de gravure et connais-
sent bien le dessin pour lui apprendre le
métier d« joaillier. — S'adresser à M.
Lonis Ding, rue Numa-Droz 80. 16379-1

An i.pm_iif!p Poar a-der * servir di**
Vll UCUlaUUC manche et les suivants
quelques personnes. — S'adresser de suite
et par écrit, sons initiales H. F., case
postale 2411. 16328-1

Rnnno <-)n demai'de dans un village
Dullllv. du Jura bernois , une bonne ex-
périmentée pour soigner deux jeunes en-
fants. A défaut, une remplaçante pour une
quinzaine de jours. Entrée au plus vite.
Preuves de moralité exigées. •*- S adresser
rue de la Serre 58. 16427-1

Ponr Saint-Martin 1902, P?S_Œ,
A LOUER, rue Léopold-Robert 76, an
Sme étage, un appartement de 3 pièces
avec alcôve et dépendances. Balcon. Prix,
750 fr. — S'adresser au premier étage
à droite. 15172-6

Appartements. %olo2?ïa*ÏSoï
encore quelques beaux ap-
partements modernes com*

S 
osés de 3 places, salle de
ains ou alcôve, dépendan-

ces, eau et gaz, grande ter-
rasse. 15397-6

Un PIGNON composé de 3
pièces.

Le tout situé dans le quar-
tier Ouest, à proximité de la
Gare.
S'adresser chez M. Albert

Goetz, rue Numa-Droz 51, au
2 me étage. 
I n/inmant A loier pour le 23 avril
LUgClllClll. 1904, dans une maison d'or-
dre , un beau logement moderne de 3
chambres, cuisine, alcôve et corridor
éclairé. Eau, gaz et électricité. — S'adr. à
M. Ch. Dubois, mécanicien, rue Sophie-
Mairet 1. 15342- 4

_nn *irtaiTiPtit ler étase* 6 Piêces et de*l\yy Q,l IClUClll.. pendances est à louer
pour Saint-Georges 1904. Situation cen-
trale, — S'adresser rue du Parc 13, au
bureau . 16503-2

T fu iomûnt  *¦ l°uer pour le 30 avril
UUgClUCUl, 1904, un beau logement mo-
derne, bien exposé au soleil , de 3 cham-
bres, cuisine et dépendances. — S'adres-
ser à M. René Cornu, gérant, rue du
Nord 13. 16426-2

T nn'oman t  •*- remettre pour le 23 avril
L .gGlUBlll. 1904 un logement de 3 pièces
situé au 2me étage, rue Neuve 6. — S'a-
dresser au bureau de la Brasserie de la
Comète, rue de la Bonde 30. 16452-2

Apparieilieflt. avril 1904, un grand ap-
partement de 6 pièces et dépendances, si-
tués Place de l'Hôtel-de-Ville.

2 grands locaux à l'usage d'atelier, si-
tué Passage du Centre. — S'adresser au
magasin de bijouterie E. Bolle-Landry.

16359-2

Pj r f nnn , A louer pour le 23 avril 1904,
IlgUUUi dans une petite maison d'ordre,
un beau pignon formant le troisième étage,
bien expose au midi , composé de 2 cham-
bres, cuisine et dépendances ; cour , jar-
din , eau et gaz.

Pri x modérés. 16051-2
S'adr. aubureau de I'IMPARTIAL.

FtlfrPUfit ***¦ l°uer ae su't e °i pour
DllliCpVl , époque à convenir un grand
entrepôt situé rue de la Serre 92. — S'a-
dresser Gérance A. Nottaris, rue du
Doubs 77. 16163-2

rhaiflhpû ¦*¦ louer de suite, à proximité
VUttl llUlG. <j e ia Place de l'Ouest, une
très jolie chambre meublée , à un mon-
sieur de toute moralité et travaillant de-
hors. — S'adr. rue du Parc 50, au rez-de-
chaussée. 16432 -2
(jn nffnQ chambre et pension dans une
Vil UlllC honorable famille. Vie de fa-
mille. Un piano est à disposition si on dé-
sire. 16516-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

fihan ih.P Un Jeune «uéuage sans
Uli tUllulC.  enfants offre à louer une
chambre non meublée. — S'adresser , le
soir après 7 heures, rue Jacquet-Droz 6-A,
au 4me étage. 16462-2

Phamhpp A louer uae chambre non
UllalllUlC. meublée à deux fenêtres. On
prendrait de préférence une personne
âgée. — S'adresser chez M. Louis Droz,
rue du Progrès 97. 16434-2

Oïl flffpp ,a coucl*8 à une demoiselle
Ull Ulll C honnête , travaillant dehors .

S ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 16471-2
MHSS"» riiamhTiû •*¦ louer une chambre
H_*Blr" DUdlllUl B. meublée et indépen-
dante. — S'adresser, entre 8 et 9 h. du soir,
rue du Parc 5, au rez-de-chaussée, à droite.

14845-2

A lYnaPfûmPnt ** A louer de suite, pour
iljjj iai ICulCni*). époque à convenir ou
pour le 11 novembre, de beaux apparte-
ments modernes,  avec balcon , de 3 piè-
ces, corridor éclairé , avec alcôve, dans
des constructions récentes près du Collège
de l'Ouest, depuis 550 fr.

Pour le 11 novembre , de beaux appar-
tements modernes , avec balcons, de
3 pièces, corridor éclairé ou avec alcôve,
dans des maisons en construction , depuis
550fr. Plus deux p ignons de deux pièces,
pies du Collège de l'Ouest.

Pour le 11 novembre , un rez-de-
chanssée de 5 pièces , près du Temple
indépendant, et un dit de 4 pièces, ainsi
que plusieurs de 3 pièces , près du Collège
de la Citadelle. Belle situation en plein
soleil. Eau et gaz, cour, buanderie. Con
fort moderne. Prix modérés.

S'adresser au Bureau , rue Numa-Droz
41. au ler étage. — Téléphone. 4506-25

ï IflllPP pour Saint-Georges 1904,
il lUUCl un appartement an "me
étage. 3 pièces , alcôve éclairée , cor-
ridor, cuisine et dépendances. Balcon.

Va pignon de 2 pièces, alcôve éclai-
rée, corridor, cuisine et dépendances.
Prix avantageux.

Chauffage central, concierge et lessive-
rie dans la maison ; situation en plein so-
leil , au centre de la ville. Confort mo-
derne.

S'adresser à MM. Benguerel et Cie, rue
Jacob-Brandt 4, en face du passage sous
voie des Crétêts. 16150-7»
I fttfpnipnfc A louer deux logements
LUgClllClll.. de 3 pièces, cuisine et dé-
pendances. Pour le 30 avril 1904, deux
locaux servant comme remise, atelier
ou entrepôt . Le tout très bien situé au
soleil. — S'adresser rue Numa-Droz 51,
au ler étage. 15787-7*

POUF M-ihrii i de-Essée?^"
pièces, modernes, un grand appartement
de 5 pièces. —- S'adresser à M. Will.-A.
Kocher, rue Numa-Droz 2 I.D.7-34*

MARfAGE
. Dn Monsieur d'une quarantaine d'an-

oBes, de parfaite honnêteté, jouissant
d'une belle aisance et d'une bonne posi-
tion, demande 4 faire connaissance d'une
personne de son _ge possédant fortune.
Bonne moralité exigée. Affaire très sé-
rieuse. — S'adresser, sous H. A. 16577,
an bureau de I'I MPARTIAL . 16577-3

Chef-Termineur
Homme sérieux et indépendant peut

entrer de suite dans fabrique de montres
pour diriger l'atelier de remontage et ter-
minage. Bonnes références nécessaires. —
Offres par écrit sous O. 11335 J.. à l'A-
gence Haasenstein et "Vogler , Saint-
limier. (H-1.33.-J ' 16612-3

Réelle occasion
A vendre au détail, à moitié prix, tous

lw 16590-3
PAPIERS PEINTS

pour tapisser qui me restent en magasin,
Grand choix. Cessation de commerce.

O. TI880T-30LER , rue de la Serre 53.

-B-M'U i MB.

Ch.-E. Gallandre,. notaire
Bue de la Serre 18

MAISON XVEKDRE
¦A vendre, de gré à gré, une maison
d'habitation de construction récente, bien
exposée au soleil. Lessiverie, cour, jar-
din. Revenu annuel 7 ¦/.. Facilités de
paiement 16599-4

PetiteJVfaison
On demande à acheter petite maison de

denx logements dans le rayon du village.
— Ecrire pour offres sous chiffre E. G.,
•6627, au bureau de I'IMPABTIAL. 16637-3

Poor cause de départ
A louer pour le mois de février un ma-

gnifique logement bien situé, de 3 piè-
ees, alcôve, corridor fermé, cuisine, bal-
con et dépendances. — S'adresser rue de
fEst 20, au Sme étage, 16615-3

Brillant Mil
S -s&k~~*JS^** f*3

Encaustique
léchant très vite, se distinguant des au-
tres cires à parquet par la beauté et
h drapée de SM brillant

En dépôt chez t
Mme Bridler-Blatt, r. de la Demoiselle 55.
101e Marie Blatt, rue Léopold-Bobert 9.
Mlles Soeur* Calame, rue de la Serre.
ED.  Hirsig. Epicerie, rue du Versoix 7.
M. Albert Petitpierre, place Neuve 4.
Mme Vve Jean Strubin , Fers et Métaux.
M- Wille-Notz, Place Neuve.¦M. A. Winterfeld, épicerie. 3998-1
Mlle Fanny Jobiu, rue du Stand 10.
Dépôt général, B&le, rue Flora 13.

Une TaUleuse ztï ?
ie l'ouvrage. Robes depuis 8 francs.
Travail prompt et soigne. — S'adresser
rue du Collège 19, au ler étage. 16151

A la même adresse, on demande une
apprentie. 

LE

Comicide
Béguin

Ait disparaître en quelques jours
cors, durillons , cils de psrdrix, verrues,
etc. — Le flacoa, 75 cts. 920 _-59

PHARMACIE CENTRALE
18 Rae L-5*.*>oId-Uob_-rt 16

IC8DAILLE D'AGENT « Paris 1903 ».
Médaille à'Or Hlàcon 1903

Vente d'un bien fonds
à La Chaux-de-Fonds_• 

Ponr cause de départ , H. Charles GROSSE3VBACH, agri-
culteur , fera Tendre par voie d'enchères publiques à l'Hôtel-de-
Ville de I_a Chaux-de-Fonds, salle du Sme étage, le Mer-
credi 2 décembre 1 903, dès S heures après-midi, le bien fonds
qult possède au Quartier des Reprises, à proximité de gares et sta-
tions de chemins de fer, comprenant une grande maison de ferme, portant
le N° 14 du Quartier des Reprises, assurée pour fr. 12900 et de bonnes ter-
res suffisant à la garde de 8 vaches et an cheval. L'entrée en jouissance
aura lieu le 23 Avril 1904. i_60i-6

S'adresser pour visiter l'immeuble à M. Grossenhach lui-môme,
Reprises N° 14,iel pour les conditions à M. Auguste «Taquet, notai re, à
La Chaux-de-Fonds. 

^*B^ 
Le soussigné remercie bien sin-

JBVBB cèrement son ancienne et fidèle
1* SI -¦•-.- clientèle pour la confiance qu'elle

,—_fft _-v ¦¦_"? "Iu a toujours témoignée et lui fait
£x |̂_>VWlU) • A t Part <ïa'-1 a remis dès ce j our la
_¦___[ _Vv!-f/l7i. ^f^?__ ! \ 

suite de 
son 

Café-Restaurant à M.
•̂ r2 r \ t  V1 . .**. /^•"f'fcS» » EMILE LINIGER , qu 'il recomman-
V?-2> ^»»1-Lul -S__3? « -Si tSfk *-*e a ses a^c*6113 clients et aux So*

,_f_^*-^_î_-- t̂_i^___^-__H- <^UB_«_. ciétês qui jusqu 'à présent sont res-
-fi^^' jrV^^^f^^^-JSBB-^^^^lk **s fidèles à l'Etablissement.

_M^kv^»î ^ ^irr^i«iŴ ^Ss^>*. La Chaux-de Fonds , 11 nov. 1903.

(al __D^ldl__2_. '̂
S
\Î^-Î(MS^V 

Jacob STREIFF.
1HS a§r^___?^=4f^"*'' * fjJg|lllifv

'
° M. référant à l'avis ci-dessus, je

Aflg&Br .*gaggà_> JJ^^^£ =s^^~ *œp*iji me recommande vivement à mes
iB-BP' f t  el c* j rr> 'r' ^BS__^ ^"̂  'fcat amis et connaissances ; je cherche-v •** -n /* , Ti-VI rai par un service sérieux et des

marchandises de choix de mériter
la confiance que je sollicite. Des Salles seront toujours à la disposition des Sociétés.

Emile LINIGER, rue de l'Hôtel-de-Ville 7.
•̂ '•'••••••••••• ••''' ¦•••••¦•¦***************̂*— —-_-_-— i ¦ ¦ ^̂^ --f ¦ ¦¦— I ¦ I ¦ I i n i  ¦-¦¦

Avis aux Sociétés locales !
L'Orobestre FIDELI0

composé exclusivement de professionnels (Violon, Violoncelle, Flûte, Clarinette
et Piano), se recommande pour Récréations, Soirées, etc. — Pour tous ren-
seignements, s'adresser chez M. Albert Chopard , rue du Doubs 77. 16633-6

Manufacture de Draps et Haines
FILATURE DE LAINEHrl Berger - Besson

ECLEPEMS (ïïand)
EH?* MÉDAILLE D'OR A VEVEY 1901 *H

Spécialité de bons draps et mi-draps nouveautés , unis et façonnés.
Cheviots et mérinos en tous genres. Mîlaîues fortes pour le tra-
vail. Draps, cheviots et milaines pour robes d'hiver. Laines du pays à tri-
coter. Molletons vaudois. — Envoi d'échantillons sur demande.

Fabrication de Draps et Milaines à façon.
Cet établissemen t des mieux aménagé possède les machines et les appa-

reils les plus perfectionnés, ce qui lui permet un travail prompt et soigné,
aux prix les plus avantageux.

S'adresser directement à la Maison ou chez M. Jules DROZ, négo-
ciant, rne du Doubs f»5, La Chaux-de-Fonds. 13509-3

fin f iû m in f l u -*es cuisinières, servantes,
UU UGJllallU- fines p0ur aider au mé-
nage et au café, sommelières, femmes de
chambre, et on offre un homme de peine.
— S'adresser au Bureau de Placement,
rue Fritz-Courvoisier 20. 16309-1

ÀHnfPnt i  Pour la mécanique, on pren-
/_JJ|Ji CUll. drait un apprenti. Il pour-
rat être logé et nourri. — Offres sous
G. A., 16322, au bureau de I'I MPARTIAL .

16322-1

-ToilTtO hommo ®n demande dans un
UGUUO UVUiUlC. magasin de confections
un jeune homme de 16 à 18 ans, sérieux
et de toute moralité. — S'adresser Aa
Bou Génie, rue Léop.-Robert 35. 16291-1
C ppuont p Une personne honnête et
ÛCl îaUlC. robuste, sachant bien cuisi-
ner , trouverait à se placer de suite. —
S'adr. àl'Hôtel Belle-Vue, Brenets. 16278-1
Iminn filin est demandée pour aider au
UCUUC llllC ménage et garder les enfants.
— S'adresser rue Numa-Droz 115, au rez-
de-chaussée, à gauche. 16472-1
Taiina fillo *̂ n demande de suite une
OCUUe UUC. jeune fille allemande, ac-
tive, pour aider au ménage. — S'adres-
ser chez M. H. Kohli , rue da Parc 69.

16304-1
snm »̂sm *mmacar *maxm ^arsa*m *tm ***rm-rm- *-ms ^m

ï ndomonte A louer Pour le *** no*
UUgGlUCU.-. vembre, 2 logements de 3
pièces et dépendances, bien situés au so-
leil. Installation moderne. — S'adresser
rue du Grenier 87. 15902-7

Pour Saint-Georges 1903, *£°S
pold-Robert 76, un rez-de-chaussée,
de 3 pièces avec alcôve et dépendances.
Prix, 750 te. Conviendrait pour bureau.
— S'adresser au ler étage à droite. 15173-6

1 ( . r fomar . f .  A louer pour le 30 avril
LUgClUBlll-. 1904 de beaux logements
modernes de 2, 8 et 4 pièces, bien situés.
— S'adresser Gérance A. Nottaris, rue du
Doubs 77. 16164-2

APPARTEMEM
à louer

dès SAINT-GEORGES 1904
Un 1er étage de 4 pièces, «n cabinet

de bains. Chauffage central , éclairage
et services de concierge aux allées, buan-
derie, etc.
— S'adresser rue Jaquet-Droz 45, au rez*
de-chaussàe. H 3217 a i6-00-7«
ïnnfl r tpmPTit A louer' de suite ou__jj ] .ai ICillCUl. pour époque à convenir,
on beau logement de 3 pièces et dépen-
dances. Belle situation à Bel-Air. Balcon.
Vérandah. Prix 500 fr. — S'adresser à
M. Gh. Bopp, rue Léopold-Robert 25.

16310-1

Â lftHPP P0llr époque à convenir, Ba-
ÎUUCI reaax, 2 ebambres, rue Léo-

pold-Robert 32; appartements, de 1 et
3 pièces, rue Industrie 21.

Pour Saint-Georges 1904, MAGA-
SIN avec APPARTEMENT de 4 pièces,
rue du Premier-Mars 15. — S'adresser
aux Arbres. 14871-1

T (\6PïïlPTlt A louer Pour nn avr*l 19***>liUgClUClll, un logement de 3 chambres
à 2 fenêtres, au soleil. — S'adresser rue
du Temp,-Allemand 13, au2"« étage. 16147-1

Pi'rfnnri  de 3 chambres, cuisine et dépen-
1 igliUU dances, à louer dés St-Geor-
ges à personnes sans enfants. 36 fr. —
S'adresser rue de la Paix 23, au ler
étage, porte à droite, de 1 à 3 h. 16240-1

ApP-LFlGilientS. Avril °1 Jo4 Pde
r 

beaux
appartements modernes de 2. 3 et 4 piè-
ces. Prix très bas. — S'adresser au Bu-
reau, rue Numa Droz 41, an ler étage.
Téléphone. 14680-1

fhîl lïlhl'P A l°uer une j oli" chambre
UliaillUl C, meublée, exposée au soleil, à
1 ou 2 messieurs d'ordre. — S'adresser
rue du Parc 88, an Sme étage, à droite.

16274-1

PhsmhPP A l°uer de suite une belle
vllaUlulC. chambre non-meublée. —
S'adresser rue du Parc 84, au 2me étage.

16293-1

pli f* m h nn A remettre une chambre
VHCU.ll.llu , non meublée, au soleil.

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL. 16.20-1

f hamhPPS A Jouer ae su*te ** cham-
Ulluliii. 1 co. bres meublées ou non , avec
cuisine. — S'adresaer Jaquet-Droz 52, au
1er étage. 16317-1

Ph-TTih. o A- louer une chambre meu-
tllldlllUie. blée, près du Collège de l'A-
beille. 1629Ô-1

S'adresser an burean de I'IUPABTIAII.

Rollo / ¦hnmhp o m*-u-:)l--e est à louer à
DOHC l/UuLUUl u un monsienr de toute
moralité et travail! int dehors. — S'adres-
ser rue du Temple-AUemand 105, au
ler étage, à droite. 16315-1

TihîimhPA A louer Pour le xl n°vem-
«JllCUllUl C. bre, une jolie chambre meu-
blée, à un monsieur travaillant dehors. —
S'adr. rue dn Parc 81, au rez de-chaussée,
à gauche. 16..05-1

f hflîllhrP meublée, tout à fait indépen-
vilCUtlI.io dante. en .plein soleil , ©st à
louer à des personnes de toute moralité.
— S'adr. rue Dr-Kern 5, au 3me étage
(Place d'Armes). 16301-1

rViairiJj nn A louer de suite une cham-
ui.ailluiC. bre menblée à un monsieur
solvable. — S'adresser rue dn Puits 16,
an 1er étage. 16332-1

f haïïlhTP A louer de suite une belle
vliaillJlO. chambre meublée, indépen-
dante et exposée au soleil. — S'adresser
rua de la Ronde 43, au ler étage, à
droite. 16336-1

flhîlïïlhPP A louer Pour le 15 novem-
vlUQlUUl d fcre une chambre non meu-
blée, située au centre de la ville ; de pré-
férence à une dame âgée. — S'adresser
chez M. Ferner, ferblantier, rue du Ro-
cher 3. 16333-1
_________________B___M-____-___-____________»

A VPTIfl. P rï exlx fourneaux à pétrole
ÏCUUI C bien conservés, ainsi qu'une

belle pelisse fourrure avec son manchon ;
bas prix. — S'adr. rue de Chasserai 90,
au ler étage. 16000 3»

TimlirûO Pncfû A vendre une magnifi-_ l W U i _ _ -r_-lC. qile Collection conte-
nant plus de 3000 Timbres-Poste. 14945-6"

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.

A VPndPP na ma *8ias et un duve t pour
ICUUl C berceau, une sonne lie de

porte, une jardinière osier, une lampe à
suspension, un baldaquin, le tout à prix
très réduit. 162.6-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL. »
A VPÎlflPP faute d'emploi et avec fort

ICUUI C rabais, une machine à dé-
calquer n'ayant jamais servi. — S'adr.
rue du Parc 85, au Sme étage. 16307-1

Viii-i i»  A vpn/*ipD faute de
JÉËP^*" fï « CllUl C place
Q§S3|MLI kleR une vacne fraîche,

I'/ TMT 
S'adresser au bu-

fBa j ./Lrij» /I II reau de I ' I M P A K -
•**+ZS&r.-r*7*£'iim TIAL. 16303-1

PhiPÎI A venait puur cas imprévu, un
UUlviL chien courant, âgé de 5 ans, connu
dans tont le canton comme chasseur de
Êremîère force. — S'adresser rue Numa*

i roz 148, au 4me étage, à gauche. 16321-1

Â
irnrirl i i û 4 longues poutres de 11 mè-
I CllUl C très de long sur 0,30, une

petite lucarne et 6 anciennes portes de
cave, le tout en bon état et à très bas prix.

A
lnnnn dès le 11 novembre prochain,
lUUcl UnB grande cave située aa

commencement de li rue du Puits.
S'adr. à M. Brune, entrepreneur, Loge 5.

HC-3337-o 15556-1

À tTDTifirû 011 * échanger potager avec
I CllUl C bouillctre (20 b. |, une grande'

boîte à musique i 6 airs (35 fr.) —S'"»
dresser rue Ph.-He.'-ri Matthey 8, au p'K
gnon (route de Bel-Sir). 16237j

Ouvrages en cheveux. Perruques.
SALONS dé COIFFURE

pour Daines et Messieurs
Georges Perret

92, RUE NUMA-DROZ- 92
Parfumerie.

Brosserie, Savonnerie.
Champoing américain.

Service prompt et soigne.
COIFFURES pour Soirées.

On se rend à domicile.
GANTS DE PEAU

1843-11 Se recommande.



PplinnnPmPTltQ On demande des plan-
li-Haj JJIClUClll-. tages écliappemenls
cylindre. Travail consciencieux. — S'adres-
ser à M. A. Brossard , rne Numa-Droz 115.

10473-2
ïon i i ï pf fj n  Une jeune fille cherche_ _ _ _ uj c t l lc .  place comme assujettie tail-
leuse. Elle désirerait êlre entièrement
chez ses patrons. 16458-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

fl lli .inîPl'P *ta **eni*e> comprenant un
wulollUCl v peu le français , cherche

place de suile daus bonne famille. — S'a-
dresser Cuisine Italienne, rue des
Granges 3. 16442-2

(1611116 flOniIfle "langues, eherehe de
suite emploi quelconque. — S'adresser
sous chiffres A. B. _ti_ 60. au bureau de
I'IMPARTIAL . 16160-2

RPïïlfllltPllP ***n aeman(-e un bon re-
HClilUlllClll, monteur pour petiles piè-
ces. — S'adr. à la Fabrique de Beaure-
gard , rue du Ravin 11. 16594-3

Ppli n tinomPllt" * 0n demande de [suite
fitllapyolllClllù. ou dans la quinzaine,
un bon acheveur ancre fixe. — S'adr. à
M. Ulysse Monnier, rue D.-JeanRi-
chard 2_ 16573-3

Rpninntp ilPC connaissant bien l'achevage
IlCill.ll.CUJ ù d'échappements après do-
rure , trouveraient place slable dans une
maison sérieuse. Inutile de se présenter
sans preuves de capacités et de moralité.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 16591-3

-.FflVPlIi '  <-)n aenlant-e un ouvrier gra-
U l d l C L l l .  veur sachant cbamplever et
faire le mille-feuille. — S'adiesser â l'a-
telier, rue du Parc 85, au .me élage. 16595-3

Rprj lar fp -,  On sortirait régulièrement 30
ftCg.agGO. à 40 carions réglages bon
courant , par mois. Ouvrage fidèle et
prompte livraison sont exi gés. — S'adr.
Ear écrit sous lettres U. G. 16571. au

ureau de I'IMPABTIAL . 16571-3

fo ' l i i i np  On demande de suite une
UuUKUlo. bonne ouvrière paiilou-
ueu.se sachant ou désirant se mettre au
courant des décors soi gnés. Plus deux
jeunes filles pouvant entrer comme
apprenties. Bonne rétribution immé-
diate. — S'adr. rue du Doubs 9. 16588-3

PÎTli ÇQPI lQP <->a demande pour de suite
l lUlob -hoc .  une apprentie finisseuse
et polisseuse de boîtes or. — S'adresser
rue Daniel-Jeanrichard 16, au gaie, de
8 heures du malin à 7 heures du soir.

10617-3

Remfinti . ( 5PQ QO finissages Hoskopl
llCUl .llia. j3C0 soignés. Assujettie ou ou-
vrière de toute moralité est demandée.

S'ad. au bureau de I'IMPAUTIAL . 10578-3

fl çç i i î p f f j f l  On demande une assujettie
lioollj ciuc. régleuse pour réglages
plats. 10574-3

S'adresser au bureau de I'IMPAUTIAL .

AcCll i p f t i  Un jeune rémouleur se-
__ ùbl . J Cl l l .  rieux , désirant apprendre
l'achevage de la boîte , trouverait de suite
une place d'assujetti. — S'adr. au bureau ,
rue Léopold-Robert 18, au 2me étage.

16607- 3

fin fl pmnnr lp de suite des ««vriers
Ull UcIMllUc faiseurs de pendants
et faiseurs d'anneaux. —- S'adresser
à la Fabrique J. Uebersax & Fils, rue de
L'Envers 35. 16416-4

A f-InTiMceonn On demande de snite un
_ i - ._ U. l -_ eU ' , bon adoucisseur à la
transmission. — S'adresser chez M. Â.
Duhois-Dro_, Colombier. 16597-8
Dnnnn On demande de suite pour
DU 11 lie, Nenchàtel une bonne à tout
fai re. — S'adresser rue du Parc 81, au
rez-de-chaussée, à gauche. 16585-3

.ppy infp On demandej une bonne et
OCl IulllC» honnête fille connaissant les
travaux d'un ménage. Bons gages. 16625-3

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.
Cnnngntn On demande de (suite une
O U Ï  0,11 IC. servante. — S'adr. rue Nu-
ma-Droz 92, au rez-de-chaussée. 16608-3

f P ÇÇl' .PI lCP *-*n demande une lessi-
XlCooiiCU -C. veuse de boites or, active
ct de toute moralité. 16626-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL. Q

îf l ' l i 'na l iû .  û Dans un établissement de
-Uli l l la i l .l .. ia localité, on demande
une femme forte et robuste, sachant faire
la cuisine, pour être occupée le samedi
et le dimanche. — S'adr. rue de la
Serre 35A. _ 16620-3
pAmrnj n  On demande de suite un
UUU l -Illo. jeune homme connaissant la
fabrication d'horlogerie et sachant si pos-
sible correspondre en allemand et la sté-
nographie. IMace d'avenir. — S'adres-
ser par écrit , sous initiales A. Z. 10483,
au bureau de I'IMPARTIAL. 16483-2

Fmhnîf PDP <-m demande de suite em*
DluUUIlCUl . boîteur , Poseurdocadrans ,
Acheveur , Décotteur pour Roskopl. Ou-
vrage suivi et bien rétribué. 16425-2

S'adresser au bureau de I'IMPA RTIAL.

Pj u n fa r f û o  ancre grandes pièces sont
ï l iUlagCo offerts a un bon ouvrier tra-
vaillant à domicile. Travail suivi. — S'a-
dresser à M. A. Girard-Clos, planteur.
Industrie 7. 16465-2
fi -i rj iinnq Deuxdécoupeuses de pail-
l/Clul allô, ions , 2 paillonneuses, un
commissionnaire peuvent entrer de
suite à la Fabrique de cadrans, rue du
Doubs 117. 16422-2

Pftli .Cûll.û .  On demande de suite
r Ull-SOUSC-. pour Le LOCLE de bon-
nes ouvrières polisseuses et aviveuses
de boîtes argent. 16415-2

S'adr.sser au bureau de I'IMPARTIAL.
f ,  *TJy pi ioQ On demande une bonne
-Ii l ïCUoC i ouvrière aviveuse de boî-
tes argent ; place stable et bien rétribuée
_ personne capable et sérieuse. — S'adr.
chez Mme Elisa Jeanneret, rue du Pont
11. 16459-3

A la même adresse, une bonne finis-
seuse pour travailler à l'atelier. 16459-2

".PP.fl l l tp <-)n demande une [bonne fille
Oui Iaille, honnête et active dans un pe-
tit ménage soiçué. Bons gages. — S'adres-
ser rue duGollège 17, au ler étage. 16476-2

ÇA p v a n t A  Bans un petit ména-oci vai- ij -c. gBi on demande de
suite une bonne fille connaissant tous les
travaux. Bons gages.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 16538-2

Vftl ftTlfaPP Dans une famille hono-
ï . l U l l U t i l e ,  rable , on demaude une
jeune fille pour aider aux travaux du mé-
nage. Vie de famillle. 10001-3*
S'adr. rue de Chasserai 90, au ler étage.
R p p . u n n f i  On demande un jeune garçon
i_j J}; i .lill. intelligent, ayant belle écri
ture , comme apprenti de bureau d'horlo-
gerie. Rétribution immédiate. — S'adres-
ser 72, rue Léopold-Robert, au ler étage.

16436-2
C pnt j n r i fû  On demande une bonne ser-
Ùcl y u n i e ,  vante propre et honnête pour
un pelit ménage. Bons gages. — S'adres-
ser chez M. Gauthier, rue de la Balance 5.

10463-2

Ip iinp fillp est demandée pour travaux
UCtlllC llllC d'atelier, ainsi qu'un ap-
prenti. Rétribution de suite. — S'adres-
ser à M. Wirz-Diacon, rue dn Progrès 11,

16454-2

.P11I1P fillp D*"18 un rodage sans en-
U .llllC UllC. faut, on demande une jeune
fille forte et robuste, de 15 à 16 ans pour
lui apprendre le ménage. Elle serait lo-
gée, habillée et nourrie par ses patrons.
Vie de famille. 16470-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Q pmjar t fp  On demande une personne
Ocl .(llllC. propre et activé, sachant cuire
et iaire les travaux d'un ménage soigné.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 15995-2

Locaux industriels
et]

Appartements à louer
A louer pour le 30 Avril

1904, vastes LOCAUX pour
industries et ENTREPOTS.
— APPARTEMENTS de 3 à
8 pièces, dans immeuble et
terrasse, rues du Commerce
et Jacob-Brandt. — S'adres-
ser Usine Genevoise de Dé-
grossissage d'or, rue Jaquet-
PrOZ 47. 10628-3

Â
lniipn dans une maison d'ordre , de
lUUCl suite ou pour époque à con-

venir , 2 appartements au rez-de-
chaussée composés de 3 chambres , cui-
sine et dépendances. Prix fr. 480 et
fr. 430.

Pour le 30 Avril 1904, logement de
3 chambres, cuisine et dépendances au
2me étage et en plein soleil. Prix , 4S0 fr.

Gaz dans les allées. — S'adresser chez
M. Léopold Robert, rne des Ter-
reaux 14. 16623-3
T nrt cnnnf _ A louer de suite et pour
JjUgOLUcllla. St-Georges 1904, plusieurs
beaux logements de 3 pièces, bien exposés
au soleil. — S'adr. rue de la Prome-
nade 19, au ler étage. 16569-1"

SfillÇ-Qnl A *oue ** dé"* maintenant, unUUU3 oui. sous-sol, au soleil, de deux
pièces, dont une indépendante. — S'adr.
rue du Parc 18, an propriétai re. 16622-3

Appartements. J^sff j r lsSÎL
chacun) de la maison rue Numa-Droz 10,
l'un de suite ou pour époque à convenir,
l'autre pour le 80 avril 1904 ; les deux
avec une chambre indépendante. Grandes
dépendances et gaz installé. — S'adresser
même maison, au 2me étage, i gauche.

16639-S
T nr fnmp n f  A louer, au centre, de suite
UUgCliiClll. ou époque i convenir, un
logement de 2 ou 3 pièces, cuisine et dé-
pendances. — S'adresser rue du Parc 17,
au magasin de vins. 16618-3

yO'pmûtl t  A louer de suite, un beau
gClllClU. logement de 2 chambres,

cuisine, corridor , lessiverie et dépendan-
ces. — S-adresser chez M.|Benolt Walter,
rue du Collège 50. 16632-3

P,lll lTlhpp A remettre de suite une
UUdlUUl C. chambre non meublée. — S'a-
dresser rue de l'Industrie 17-BIS, au ler
étage. 16480-3

PillfUTlhPP A louer de suite une cuam-ui.anime, bre meublée à un monsieur
solvable et de toute moralité, travaillant
dehors. — S'adresser rue du Puits 19, au
2me élage, à gauche. 16579-3

ntiaiïlhpp A louer de suita une cham-
UliaillUl C. bre indépendante, au 1er
étage. — S'adr. a la Boulangerie Stettler ,
rue de l'Hôtel de Ville 40. 16637-1*

fihflmhPP A remettre une belle cham*UliaïUl .lC.  bre meublée, indépendante,
au soleil, à demoiselle ou monsieur tra-
vaillant dehors. — S'adr. rue du Pro-
grès 93A, au ler étage. 16636-3

fin nffpo pension et chambre chaul-
VII UlllC fable, avec gaz installé, à
jeune homme de toute moralité et tra-
vaillant dehors. — S'adresser rue de la
Paix 7, au ler étage. 16630-3

fin vn (i n a rio f*e /j personnes sans en-
UU lll. llttbC fants demande à louer
pour le terme d'avril 1901, un logement
de 2 pièces, si possible avec corridor
éclairé, au rez-de-chaussée ou ler étage.
— S'adresser rue des Fleurs 14, au rez-
de-chaussée. 16589-3

On demande à louer pSS
deux appartements  sur le même palier
avec deux cuisines pour y installer un
atelier de peintres en (cadrans. La
force motrice dans la maison est néces-
saire. — S'adrosser par écrit sous chiffres
A. Z., 16614. au bureau de I'IMPARTIAL.

16614-3

On demande à loner 5SM5TS32
pendante, au rez-de-chaussée si possible.
Payement d'avance. — Ecrire sous ini-
tiales !.. 1_. A., 142, Poste restante,
Succursale. 16600-8

Un jeune ménag e gaSÏÏÏASS;
pour le 30 avril 1904, un logement de
trois pièces, corridor et dépendances. —
S'adiesser rue du Progrés 99, au 1er étage,
à droite. 16413-2

On demande à acheter ^^Taccordéon genevois, peu usagé et en bon
état , si possible à 12 basses, du ton de no
dièze et SOL dièze. — S'adresser rue des
Granges 6, au ler étage, à gauche. 16548-3

On demande à acheter p2tÂïta%aL
monteur de boîtes, usagé mais en bon
élat. — S'adresser rue de la Paix 43, au
Sme étage, à droite. 16580-3

On demande à acheter d BU^UVU-
pitre bien conservé. — Offres à P. S.,
rue A.-M.-Piaget 79, au rez-de-chaussée.

16592-3

On demande à acheter ^"w
nickeleur. Paiement comptant. — Déposer
les offres par écrit , sous chiffres G. G.
16575, au bureau de I'IMPABTIAL.

16575-3

On demande à acheter nS.1™
bon état. — S'adresser rue des Granges 8,
au 2uie étage. 1.455-2

flll(,PÏ*P RPR vins et spiritueux , rue
LUgCUC Sua, du Parel. toujours ache-
teur de FUTAILLE française. 36-5-99

On demande à acheter ffiSrak u
à lessive pour couler le linge. — S'a-
dresser rue de l'Envers 35, au premier
étage. 15151-4

On demande à acheter «STSe
bureau . — S'adresser rue Léopold-Robert
72, au ler étage. 16295-1

On demande à acheter SUMES
roues, en parfait état. — S'adresser rue
du parc 87, an 3me étage. 16335-1

Transmissions^!
et MACHINES DIVERSES en bon état pour
fabrication de l'ébauche , à vendre d'oc-
casion de suite. — Ecrire Case postale
136. 16610-3

Aux graveurs! «£ r^Xs SS:
ves à prix réduit. — S'adresser rue Numa*
Droz 3, au ler étage. 16563-3
T j f A vendre un bois de lit en sapin,
Ull. à deux places, avec sommier. Prix,
20 fr. — S'adresser rue du Collège 14,
au pignon . 16583-3

A VPTl -IPf- ^ buffets dont 1 à double-
ÏCUUI C corps et 2 simples, 1 canapé,

1 glace. 1 store intérieur, divers objets.
— S'adresser rue Léopold-Robert 11A.

16606-3

niçp 'inT A V8nt *re gra-d choix dl
UlocuUAi chardonnerets garantis mi-
les ù ï fr. pièce. — S'adresser rue de li
Serre 39. au 2me étage. 16616-3

A vpnHpp dM FUTS ""o*»J \ Y CUUI C mail e„ b0l, état>pour légumes fermentes. — S'adresser
chez M. Eugène Fer, Vins et Spiritueux,
rue du Parc 1. 15763-6

A VPn f lrP un magnifique bureau ea
ICUUIC boie dur. Occasion unique.

— S'adresser rue de la Paix 3, au .me
étage, à gauche, & partir de 8 heures da
soir. 16288-4
CONFECTIONS pour DAMES
Choix immense de Confections pour

Dames et enfants. Manteaux et Collets.
Jaquettes depuis 5 fr. 50. (Paletots depui*
12 fr. 50. Fourrures, Chapeaux, {.Jupons.
Corsets.
A L'ALSACIENNE, Rue Léopold-Robert 38.

Attention I Joli cadeau avec tout achat
de 10 fr. et au-dessus. 16525-23

A UPndrP  au comptant ou à échanger
ICUUI C une bicyclette de course,

grand luxe, marque « Rambler » modèle
1903, très peu usagée, bas prix. — S'a-
dresser chez M. Charles Rufenacht. rut
Fritz-Courvoisier 36. 16287-4

W8T A vendre ài'eorcre8,l0Sesa
MEUBLES neuf*- et usagés : Lits ri-
ches à fronton et ordinaires, depuis 55 fr..
commodes neuves et usagées depuis 15 fr.,
buffets, chiffonnières en noyer et sapin,
lavabos avec marbre depuis 19 fr., cana-
pés et divans moquette, bon crin, depui s
15 fr,, secrétai res divers genres, noyer
massif, potagers avec barre jaune et tous
les accessoires depuis 45 fr., potagers à
gaz et à pétrole. Machines à coudre Da-
vis depuis 35 fr., facteuils Louis XV, ta-
bles à coulisses, rondes et carrées, tables
de nuit , belle console en noyer poli , ré-
gulateurs et cartel de Paris, glaces , por-
traits, 1 lot de cartons d'èlablissages, éta-
bli avec 12 tiroirs, layettes et tours de po-
lissages. Achat, vente et échange. — S'a-
dresser à M. S, PICARD, rue de l'In-
dustrie lt. 15905-2

A VPIlflPP un eau 8ranc-' berceau-lit .
ICIIUIC — S'adresser rue Sophie-

Mairet 1, au Sme étage, à gauche (Bel-
Air). 16421-2

A up nr lpp  ^ buffet vitré (25 fr.), 1 cou-
I CllUl C leuse 19 fr.) — S'adresser rue

D.-P. Bourquin 5 (Grenier), au ler étage.
1644f-a

A VPÎl flp P u" !jon •°,u' **- elli pses avec
ICIIUI C roue et les broches. Pres-

sant. 16444-2
S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

OkPflllY A veni*re un grand choix de
UloC0.UA. chardonnerets, tarins, linot-
tes, ainsi que des canaris. — S'adresser
rue Fritz-Courvoisier 31-A. 16451-2

Pnt**_ipP n» 10' /,, avec tous ses accès
lUldgCl soires, en très bon état, est i
vendre à très bas prix. — S'adresser rue
de la Charrière 21, au ler étage, à droite.

16450-2

A VPTirlPP nn harnais à l'anglaise, peu
ICilUl C usagé. Prix très avantageux.

— S'adresser à M. Imhof fils , rue de la
Serre 130. 16468-2

Dnt_ non A- vendre un grand potager
lUlagei. bien conservé. 16272-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

A VPndPP ane macuille à refrotter pour
I CUUl C boîtiers or ou métal, plus un

excentrique neuf, des claies pour gra-
veurs ou boîtiers, un potager et un pho-
nographe. 16244

S'aclresser au bureau de lIlIPABXlAIi.

Â Vpniipp * -3a8 P"x* un c*111-*011 à un
i CUUI C ou deux chevaux, usagé mais

en bon état, ainsi que plusieurs troncs
pour enclumes et presses pour monteurs
de boites. — S'adresser chez M. Jean
Muller, charron , rue de la Boucherie 6.

Dni-rln à la rue Jardinière, un fond or
ICI UU 12 karats, n« 29737. — Le rap-
porter , contre récompense, rue du Parci72,
au ler étage, à gauche. 16474-1
{Mono depuis quelques jours une char-
Jj gdlC rette Peugeot à deux roues,
marquée A. H. — Prière ds la ramener
contre récompense, rue Daniel-Jeanri-
chard 21. 16370-1
_¦-¦¦_¦¦ _¦__¦¦¦ ¦¦¦__¦¦___¦__¦¦¦_ ¦¦¦ -¦¦¦ _¦¦¦¦_

Tl'OllUP un portemonnaie conte-
Il  Ull 10 nant quelque argent. — Le ré-
clamer, contre frais d'insertion, à Mme
Jules Alber, place Neuve 12. 16557-2

SB. l'occasion du terme de Saini-ouartin
INSTALLATIONS et TRANSFORMATIONS des

Sonneries Êlectriq nes
i Téléphones particuliers, Tableaux. Porte-Voix *M ___m_______^
' Ouvreurs de portes électriques brevetés JE
Contacts de sûreté — Allumeurs ;» jjaz à distance \ Wlht

BOITES aux LETTRES électriques 
IIIW

RÉPARATIONS ' ENTRETIEN M ^Hra!
Travail prompt , soigné et garanti.  — Prix très modérés oSG_i__l_9Se recommande, TéLéPHONE 48 **8aB9RE__Pt_l

Edouard BACHMANN lli |rjlb5, Rue Daniel —j ea.nRich.ard 5 (derrière le Casino). I TKL ^™*
Maison de confiance fondée en 1887 | j  I

RÉFÉRENCES SÉRIEUSES 7188-22 V \J J
; VENTE DE FOURNITURES en gros et en détail. X_«-»i**̂

W JâpiS-IOIIâlO •
Couturière pour Dames et Enfants

4, RUE OU MARCHE 4 4, RUE OU MARCHÉ 4
_ TRAVAIL TRÈS SOIGNÉ
OT ' A la même adresse on demande des assujetties et ap-

prenties pour de suile. 153 ".3-4

f_fl_________K_______̂ _N______s^_^__3rS_^__^R_3_siii_

FOêLIER OTTO SI M M LER FUMISTE
MAGASIN DE FOURNEAUX

TÉLÉPHONE 41, RUE __U.--A-DB.OZ, 41 TÉLÉPHONE
Fourneaux en Catelles et en Tôle

Dépôt d'un grand choix de Catelles et Flanelles de Meissen
Vente de Briques réfractaires en gros et détail. Revêtements

pour appareils de chauffage central. Flanelles pour revêtements de cui-
sines, chambres à bains , boucheries , écuries , etc. Remontage*- de four-
neaux modernes et anti ques. Fours de boulangers et de fondeurs. Tra-
vail consciencieux . Toujours en magasin un grand assortiment de 6102-2'i

CHAUFFE-FIERS en terre réfractaire.
Fourneaux en Catelles.

PRIX MODÈRES Se recommande.

Asti mousseux
A vendre en bloc environ 500 bou-

teilles Asti mousseux, bouchons
Champagne. — Adresser les offres par
écrit sous chiffres X. R. 16603, au bu-
reau de I'IMPABTIAL . 16603-3

B-T* A VENDRE -*9a
faute d'emploi un excellent moteur élec-
trique de la force de 3 chevaux , un
coffre-fort avec serrure , breveté , un four-
neau à fondre et quelques outils de ¦ mon-
teurs de boites ; le tout serait cédé à un
prix très avantageux', 16634-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

rr* * On sortirait
1 01*11111151 1700 des terminages
lU l i-lllIC-S-iCD. ou repassages

*J et remontages
en pièces genre Roskopf. — Inutile de se
présenter si on ne sait pas travailler et si
on n'est pas sérieux. Preuves de capacités
exigées. 16598-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

TaU-AH-OA MUe F. MA M. US, rue
-L dllaOUBO. _e l'Hôtel-de-Ville 38,
au Sme étage, se recommande aux dames
de la localité pour tout ce qui concerne
ea profession. Ouvrage soigné. Prix mo-
dérés. 16619-3

PAIlGf Ait Quelques honorables mes-
m. vUBMflli sieurs cherchent pension
soignée à proximité de la Gare. — S'adres-
ser, sous A. M. 16453, au bureau de
I'IMPARTIAL. 16.53-2

â • S*f~ Toujours acheteur de
ls VlS "onds de magasin, !!<> -
rall l J i  mises de commerce, contre

argent comptant. - - Adresser
offres sous initiales E. E., 2501, au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 2505-24

Dnlnr inja i iB  Un bon coupeur de ba-
mllull-lCl o. lanciers serecommandeaux
régleurs, régleuses et fabricants d'horlo-
gerie. Ouvrage prompt et soigné. — S'a-
dresser rue du Parc98, au rez-de-chaussée
à gauche. 16565-3
Pj nj nnniinn Une bonne finisseuse de
riUlOoCUOC. boîtes argent se recom-
mande pourdel'ouvrageàdomicile. 16602-3
HS'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .gg

UI16 P6FS0Q116 toute honorabilité , de-
mande à faire âes bureaux. 16564-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

.P11Î1A tFtllA **eman(ie place de suite pour
UCUUC llllC cuire et faire le ménage.

S'ad. an bureau de I'IMPARTIAL. 16562-3

"¦flll.naliprP Personne de confiance de-
tj Uti l  liai.CIC. mande des beures, ainsi
que des tricotages à la main. — S'adr.
après 7 h. du soir, rue du [Premier*
Mars 14A, au 3me étage. 16570-3

1.3îll P â8ée de 35 ans cherche emploi
I/uillC dans un magasin pour servir , ou
à défaut toute autre occupation. Référen-
ces de premier ordre à disposition. —
Adresser les offres sous chiflres J. K.,
K i- I  I .  au bureau de I'IMPARTIAL. 16211-3

ripmftiçpTlo ayant reçu bonne instruc-
l/CIll.lùCHC tion et possédan t belle écri-
ture demande place dans'un m agasin. En-
t rée dès le 20 décembre. — S'adresser par
écrit sous E. U., 16137 . ' •* bureau de
ri-IP-J-TU-.. ' 16.3. -2

Monsieur et Madame Charles Zur-
cher et famille remercient sincèrement
tous les parents, amis et connaissances
qui leur ont témoigné tant d'affection
pendant le grand deuil qui vient de les
frapper.
16584-1 Les familles affligées.

L'AGENCE GENERALE
des 45-2

POMPES FUNÈBRES

Louis LEUBA
Rue Jaquet-Droz 12

te charge en cas de décès de régler ton-
tes les formalités à des prix défiant toute
concurrence.

Certificats à disposition.
Cercueils. Etat-Civil. Fossoyeurs. Trans port»

Monuments funéraires , etc.
On se rend à domicile.

Téléphone 87S. Téléphone 87».
•ggflg*» Prière de bien noter *"3MM
iw l'adresse. L̂ **m



TUtÇ f*FYI i_y _nn madame AKte.mu ^̂ ^*mm-
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1 Ca Cl.aux-iMottte Jflf PfOûfèS £* Coc,e 1
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I Linoléums anglais depuis 3H cent, jusqu 'à fr. â 750 le m. M
B Linoléums Incrustés — Toiles cirées M
H Descentes de lit Moquette depuis fr 0 1.35 jusqu 'à fr. 34.— tmA WÈ
M Tapis de tables fantai sie » » l.§5 » 25.—
M Tapis de tables, moquette ang laise , qualité extra , grande taille , fr. 18.75 || 9

1 CARPETTES - ETOFFES pour Ameublements — TAPIS ds OHAMBRE au mètre 1

¦j Couvertures de lit. M_mm et choix franco snr demande . Couvertures de voyage. H
I ,'?? .? ?: ?,•' ¦- ' ¦?  ? ?

Maisons à vendre
à La Chanx-de-Fonds

Les maisons Rae da Parc _V° 8, Rue Fritz-Courvoisier _V° S
et Rue de la Ronde N0 13 à La Chaux-de-Fonds , sont à vendre à
des conditions t rès avantageuses . H-32-.-O 14808-14*»

S'adresser pour tous rensei gnements à M. F.-L. Randelier, gérant ,
I Rue de la Paix N° 5, ou au notaire E.-A. Rolle» à La Chaux-de-

Fond-..

L'Agence Génértale des Pompes Funèbres
LOUIS LEUBA

EST TRANSFÉRÉE 16405-4

12, Mue Jaquet-Droz, 12
TÉLÉPHONE 872

HSS?" Prière de bien noter l'adresse * ŜR

POUR NEGOCIANTS !
On offre à remettre, pour le l«r mai 1904, dans le même immeuble, rue Léo-

pold-Robert, ensemble ou séparément, R-3036-C 13892-14*

deux vastes Magasins
avee grandes devantures donnant snr denx rues. — Situation an centre dea
affaires où se produit la circulation la plus intense entre l'hôtel des postes actuel et
celui futur.

S'adresser en l'étude des notai res Barbier & Jacot-Guiliarmot, rue Léo-
pold-Robert 50, à La Chanx-de-Fonds.

Vente de mobilier neuf
avec âO°|0 de Rédaction

SO Lits complets en tous genres.
IO Tables A coulisses depnis Fr. .O.—
8 Divans moquette > > 1 _0.—

Plusieurs Buffets de service > » 180,—
Chaises de Salle à manger et autres.

Chez Emile HARTMABÎM, Tapissier
14, RUE OE LA BALANCE 14

Ameublements et Literie en tous genres
BBF" Ayant pris la décision de rester dans la localité et y continuer comme par

le passé, mon commerce de meubles, mes ateliers de tapisserie, literie et décors, je
me recommande vivement à mon ancienne clientèle et au public. 15373-1

-_______H___-_-----------------------__HB--_---I_____-______I

j*5Vftifgft***"*V~) _ Toujours un grand chois de

r̂̂ tf! Garnitures
WÊSÉêJ  ̂Toilette

-̂ f̂-"-tfjt^̂ gg 7l| if è-J %!i__(ë£!?*mm des P'us ordinaires aux plus riches

_lii-_t^_m^7_---f**^ ___J_$f)-*HK___Io !l f*es pnix tr ®s avanta 90u)*-

W^^J B ft PUAI BEI?
8̂8S3jgs»-r Eue du Marché 3

FABRIQUE DE CADRANS D'EMAIL
en tous genres

A. Schiffmann - Bourquin
Tourelles 25. — La Chaux-de-Fonds t

Téléphone — Force et Lumière électriq-iae — Téléphone

• EXP O RTA T ION ¦&
installation moderne et complète Graveur et Rapporteur dans la maison

Production journalière : 8000 cadrans

Spécialité : Genre R O S K O P F
Quantièmes.

Phases de lune. Fondants bosses flinqués et opaques, Cadrans blancs et fondants
soignés et ordinaires. — Défiant toute concurrence I

LIVRAISON DANS LES 24 HEURES 9979-32

PUPITRE
Pour cause de départ, à vendre un pu-

pitre américain, presque neuf, valeur 400
francs, pour 300 lr., payable comptant. —
S'adresser sous chiffres Z. K., 10567.
an bnreau de I'IMPARTIAL . 16567-6

Commune de Fontaines

YEN.E1& BOIS
Samedi _4 Novembre' 190.1. la com-

mune de Fontaines vendra par enchères
pnbliques et aux conditions habituelles,
'es bois suivants :

Anx Convers-Mont-Perrenx t
90 plantes pour charpentes ,
31 billes sapin.
2 tas de grosses lattes.

Ces bois sont snr bon chemin ; la sor-
te peut se faire par la Vue-des-Alpes.

Rendez-vous à 9 '/» heures du matin à
.Usine de ciment. (F.-692-N)
16449-1 Conseil Communal.

A remettre
<_>h. pour cause de change-
^Whi-n— ment de situation, un èta-

AA ^m 1"™* blissement 
de 

louage
•*__f "r-w-V ŝ de chevaux et voitu-
\mO-»•&¦*•£***¦ - -rég. _ Clientèle riche
•t bourgeoise. — Pour renseignements et
traiter , s'adresser à M. Preud'homme-
Paux, rne du Chateur 3, à Besancon.

1&587-6

Ponr cas imprévu
A louer pour Avril 1904 on autre date
quelconque, suivant convenances, nn
beau LOGEMENT de S chambres
an centre de la ville ; confort mo-
derne, chauffage central. 15931-3 I

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL._________________ ___________________________ *

CONSTIPATION
est rapidement vaincue p_ r l'emploi da

Purgatif Sébay
pilules d'un emploi facile n'occasionnant
pas de coliques et d'un effet sûr et rapide.
Employé aussi avec succès dans les cas
de nausées, vertiges, embarras de l'es-
tomac, manque d'appétit, migraines, etc.

LA boîte i 1 fr. 25
Dépôt général pour la Suisse : 3968-16

Pharmacie Centrale
Rie Lèopold Robert 16, La Maux de-Fonds

Médaille d'Or Mâcon 1903.
Médaille d'Argr-nt Paris 1903. J

ÂMIDO _V_ CBÊIE
Voulez - vous donner nne belle

nuance à vos Rideaux , dentelles , etc.,
employez l'Amidon Crème, qui se vend
au Grand Bazar de La Chaux-
de-Fonds, en face da Théâtre,. 1G031-2

GÔRS MÛm^
et Durillons ***¦*

disparaissent comme par enchantement
avec l'Emplâtre arabique , nou-
velle invention sensationnelle. Plus d'in-
flammation et de douleurs. Enlèvement
facile de cors avec leur racine. Garanti
inoffensif. — Prix de la boite , . fr. —
Seul fabricant. Cl. Brantl. pharmacien,
Zurich, Ziilmngstr. 35. Seul Dépôt à la
Ghaux-de-Fonds : Droguerie Neuchâte-
loise Perrochet 4 Co. Envoi partout.
a_B_M»__-_--B»_--_-_g»__B«_»M_-M

pour le 30 avril 1904 :
Un appartement de 3 pièces ler étage,

avec lessiverie , cour , jardin; belle situa-
tion au soleil , sur la route de Bel-Air.

Un pignon de 2 pièces et dépendances
3me étage, lessiverie , cour, jardin , au so-
leil , route de Bel-Air. — S'adresser à M.
Aloïs Ritschard, rue Léopold-Robert 55.

16007-5

TOURBE
MALAXEE et ORDINAIRE

BOIS SEC, bûché ou non
Anthracite lre qualité

BRIQUETTES
et tous autres combustibles

CHANTIER PRÊTRE
S'adresser aussi à la Laiterie mo-

dèle, rue Neuve 14. 10712-71

Associé
Un bon emboitenr, venant s'établir à

La Chaux-de-Fonds, sérieux et habile
dans les genres soignés, spécialement
pour la mise à l'heure intérieure , demande
comme associ é un bon ouvrier sérieux
sachant si possible les tirages de répéti-
tions. On fournirait les fonds pour outil-
lage moderne. — Déposer les oflres par
écrit, sous initiales A. S. l ( > ">S ii , au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 1.586-3

Graveurs
Pour cause de décès, à vendre un ate-

lier de graveurs et guillocheurs,
comprenant 2 tours circulaires, 1 ligne-
droite , tour à polir, lapidaire, etc. Prix
avantageux. 15866-1

S'adresser au bureau de 1 IMPARTIAI,.

ETAT DES BESTIAUX
abattus dans les Abattoirs publics

du ler au 31 Octobre 1903.

265 bœufs, 689 porcs, 268>/
veaux, 213 moutons

R. Eberhardt, 1 taureau, l vache.
Kiefer, 1 taureau.
E. Graff, 8 vaches . S gêrisses, 1 chèvi»
Groh , 1 vache, 1 génisse.
E. Schneider-Benoî t, 10 chevaux.
Particuliers, 1 taureau.

VIANDES IMPORTÉES:
8274 kilos viandes diverses.

2 cabris.
8013 lapins.

70 panses (tripes).

VIANDES ÉTRANGÈRES:
Frickart 40 kilos jambons ¦ t filets.
Consommation 205 kilos filt ts de porc.
Cuisine populaire 115 kilos filets de pore»
Ch. Pellegrini 220 kilos lard salé.
Emile Bertschl , 55 kilos lard fumé.
J. Schmidiger, 100 kilos de jambons salés»

Direction Je l'olice.
**J
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LINOLEUMS en diverses largeurs.
PASSAGES.
DEVANTS OE LAVABOS.
TOILES CIRÉES pour tables.
TOILES CIRÉES blanches pour nappes.
TOILES CIRÉES pour établis.
TOILES CIRÉES pour tarblars, avec bor-

dures.
TOILES CIRÉES noires pour emballages.
CAOUTCHOUC pour lits.
PUNAISES pour toiles cirées.

ÉPONGES, PLUMEAUX et PEAUX de
DAIMS.

Bazar de La Chaux-de-Fonds
en face du Théâtre. 16032-2

•̂ ****M**********9*̂ ^*********a********** i i  i î i » —

r BRASSERIE

METROPOLE
CE SOIR et jours suivants,

dès 8 heures du soir.

GRAND CONCERT
donné par

.'ORCHESTRE de LEIPZIG
Direction : AHNER.

Entrée libre. Entrée libre.
Tous les Vendredis soir

Dès 7'/, heures, A-27

TRIPES j» TRIPES

||| ||| Union Chrétienne
illP Jeunes Gens
Me MfiMCMï*B
Portes , 8 heures Concert , 8 '/, h.

Liundi 16 Novembre

CONC ERT
donné par

L'Orchestre de Beau-Site
et la Section de chant

L'Echo de la Montagne
tvec le concours de quelques amis

de la Société.
PRIX DES PLAGES : Numérotées 1 fr.

Non-numérotées 50 cent.
Les cartes sont en vente à Beau-Site,

auprès des membres des Sections et au
Magasin de musique de M. A. Gliopard ,
Léopold-Robert 42. 16,80-2

Restaorafit Plaisance
rue de Tête de Rang 39 (Tourelles).

Tons les Jeudis

Straff ¦ Straff
Jeu ûe Houles

ouvert tous les jours.
4349-91* Se recommandé, K. Calame-Rey.

Hêtei du Soleil
Tous les JEUDIS soir Tfê®

dès 7 -/j heures ,

SOUPER AUX TRIPES
Se recommande, Jean Buttikofer.

SALLE nouvellement ouverte au premier
étage, pour réunions, assemblées de So-
ciétés, Comités, etc. 14571-5

Brasserie des Voyageurs
86, rue Léopold Robert 86.

AVIS AUX GOURMETS !
TOUS UES JEUDIS SOIR

JÉfe PIEDS de PORC
Se recommande , Ch. Calame-Baur.- 15078-9' 

ïimprastf
On demande à emprunter 500 francs

contre bonne garantie, sur un grand ché-
sal ; 5 °/ç. — Adresser les offres par écrit ,
sous initiales J. D. 16446, au bureau
de I'IMPABTIAL. 16446-2

*&*. LOTJEB
pour St-Georges 1904

Rue Jaquet-Droz 45
deux appartements, dont l'un de 4
pièces et chambre de bain : l'autre de 3
pièces et cabinet sur corridor. Chauffage
central. — S'adresser au rez-de-chaussée.

15096-9*

l̂ 2ï^  ̂BRASS ERIE ^SS^l

f B. Hufesr-Ulrieh g
Successeur de A. ROBERT

I CHOUCROUTE J

||j VIENT D'ARRIVER
M ON GRAND CHOIX DE S
'gg iîi_ RETS pour garçons gga
M BÉUÊTS pour Miettes u
M CASQUETTES , CAPES

I

pl CAPOTES pour enfants |§: §©is-¥ê .©ments f
Camisoles - Caleçons - Maillots, Iffi
Gilets de chasse - Bas - Gants Bj s

ainsi qu'un immense choix de jS*

Feutres dernière Houveauté 1
pour Dames et Fillettes

le tout à des prix très avantageux §

p laiar R_ eF.châîe_o_s S
Il P L A C E  N E U V E S
||t Escompte 3 <>/_ — Escompte 3 °/o H ;

lïïSipi §1ÏIBTIÏÏIHÎB
L_-ârBoid eiepâie

43, Rue Léopold-Robert 43

des meilleures Fabriques suisses et étrangères
PIANOS llSiiB3 PIANOS

Of tlMlmer, HPUyeù A^^^^^^^Ê  MœtùMlât, SJÔipp
\ Of tecTistein, cf Caps ^^^^^^^^^ Jf agel, Buter
êrard, itemway r-̂ ^^|̂ ^^^  ̂ $Cug, Murg&r de Bienne

j[( F " ScTimidt- ff loJ ir "̂̂
Grands choix de VIOLONS pour élèves et pour artistes

Abonnements à la Lecture musicale
VEI^TE - ÉCHÂUGE - LOCATION

ACCORDS et RÉPARATIONS
de tous les Instruments à coi-ttes et à vent 1.8f)7-14

^̂ ^̂ L^̂ S^mmsm^̂ ^L ŝ ŝ^̂ ^̂ s^̂ ^sgsm:^̂ ^̂ mm^m3wsmsîm
1837-ia Eaiix gazeuses

F. CHATELAIN FILS
Rue D.-JeanRichard 37. — Envers 18.

Limonades , Siphons , Sirops

T>_a.xx^ï.___ _f__i_r_s_.
i IMI» I ___! I .  Deux DOns taureaux
îf( ii*Sp '̂ III*. sont ** *a ^^p 03'*
si luJS^A (J-P*** tion *̂ es aD ricul*

*f/ \L i f^t  S'adr. chez M. Al-
*__ .» mil n i-***-- Taillard, Som-
*S «».U .,'-*>.*«, baille 20. 16430-2

POUF cas imprévu
A louer de suite, dans la maison, rue

de la Serre 55, au rez-de-chaussée, nn
beau logrement de 3 pièces. Prix modéré.
— S'adresser pour tous renseignements,
en l'Etude des notaires Charles Barbier
et René Jacot-Guillarmod, rue Léo-
pold-Bobert 50. 15992-3

CONFISERIE NEUCHATELOISE
SUCCÈS

Goûtez et vous apprécierez nos

Bonbons à l'Eucalyptus
et nos H-30S6-C

Pastilles Gomme à rEuca îyptus
Excellents pour les rhumes chroniques

et récents. Plus efficaces que tout autre
produit analogue. En vente partout.

LES _tRI.IV_ .TS 14097-14

FEMME DE_GEAl_B _ .fi
Jeune fille, connaissant le repassage

du linge cherche place comme femme
de chambre ou comme domestique dans
un peti t ménage. — S'adresser au notaire
Jules-F. Jacot, au Locle.
n-3557-c 16448-2

XiA

guérit
Rhumatismes,

Névralgies,
Lumbago (tour de reins),

Maux de dents,
Migraine.

prévient
Grippe et Influenza.

Deux Médailles d'Or et d'Argent en 1903
Dépôt général pour la Suisse :

Pharmacie Centrale
Rue Léopold-Bobert 16.

15214-44 La Ghaux-de-Fonds.

Union Chrétienne de Jeunes Gens
Jeudi 13 Novembre 1903

à 8 «/, ¦*-. du soir 16582-2

à la Croix-Bleue
Semaine de Prières

RÉUNION PUBLIQUE
Tontes les personnes s'intéressant à

l'œuvre de l'Union Chrétienne, sont très
cordialement invitées à assister à cette
réunion. Le Comité.

Demoiselle de Magasin
On demande dans un magasin de la lo-

calité une demoiselle de magasin
connaissant la vente de la mercerie (et
nouveautés. 16596-8

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

Aux parents!
Une honnête famille de Zurich de-

mande en pension une jenne Bile pour
apprendre l'allemand. Prix de la pension
65 fr. par mois. — Pour renseignements,
s'adresser rue de la Serre 61, à la Pension
Populaire. 16138-3

PIANO 
~~

Steinweg, à l'état de neuf, à vendre
pour cause imprévue. Valeur 1500 fr.
Très fort rabais. — S'adr. sous chiffres
V. Z. X. 16443, au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 16443-2

Sert-Sseur-JoalIUer
On demande une place comme sertis-

seur joaillier , travaillant tous les métaux,
faisant tous les sertissages. — S'adresser
sous initiales E. P., 10445, au bureau
de I'IMPABTIAL. I 16445-2

Dépôt de la

Société Anonyme des Tuileries
DE LA. SUISSE ROMANDE

Vente en gros et détail des 209-8
Briques, Tuiles, Hourdis. etc.
Dépôts : Chaux-de-Fonds, Gare des Mar-

chandises ; Hauts-Geneveys, Buffet de
la Gare. O-872-N

mAppren ti
MM. Perret et Co, banquiers ,' à la

Chaux-de-Fonds , demandent un apprenti
ayant reçu une bonne instruction. 16431-2

A. niGHAUD
Essayeur-Juré

Rue de la Serre 18

Fonte de Déchets
Or et Argent

Les clients sont invités à assister à la
fonte . 16066-4

Achat de Lingots
aux prix da jour.

6__S_B • ________ O ________ » _______

t LE VI»
PÈs l-tlËîlij fisj
à base de condurango , quinquina ,
gentiane, viande , phosphates, etc.,

est indispensable
pour la guérison de l'anémie, des
pâles couleurs, de la faiblesse géné-
rale, du rachitisme, etc.,

il est recommandé
également par les médecins aux con-
valescents, aux opérés, aux nourri-
ces, aux femmes pendant la gros-
sesse, etc., etc. 9208-62
Le flacon 4 fr., le demi-flacon Z fr.50

Dépôt gênerai :

PHARMACIE CENTRALE
Rue Léopold-Robert 16

LA CHA UX-DE-FONDS
Médaille d'Argent Paris 1903.

Médaille d'Or Mâcon 1903.

48, Rne du Nord , 48

Frappe de Cuvettes, Médailles et Inscrip-
tions en tous genres. c-oO

SOCIÉTÉ du
Sentier des Rives du Doubs

Assemblée générale des souscrip-
teurs le Jeudi 12 novembre 1903, à
5 heures du soir, à l'Hôtel-de-Ville de La
Chaux-de-Fonds.

Ordre du jour : 1. Renseignements.
2. Discussion des statuts. 8. Nomination
du Comité. 4. Divers. 16461-1

ATTENTION
Bonne pension bourgeoise

Prix modérés. 16461-8
20, Rue de la Charrière, 20

au ler étage. H-8569-C

CHEVAL DE CAVALERIE
On désire placer en pension un cheval

de cavalerie, bon cheval de selle allant très
bien à la voiture et au trait. 16593-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

aux Fabricants d'Horlogerie
On demande à entreprendre des

DÉCORS ARGENT
en tous genres, par séries. Prix modéré».
Gravures à la machine. — S'adresser,
sous initiales A. R. 16519, au bureau
de I'IMPARTIAL. 16519 2

J. Itil i
de snite

ou pour époque à convenir :
TprPP3HY % deuxième étage, trois piè-

Fritz Coufïoisier 53, une granîSî
Nlima Î\VM RR a°us-sol à usage d'en-HUllltt Vl Vù UO, trepôt ou atelier. 15259

Pour le 23 avril 1904 ou avant :
îîn In dorn ont moderne de 8 chambres,UU lUgClUCUl chambre de bains; situa-
tion centrale. 15269

Pour Saint-Martin 1903 :
P_ irin R pignon de 1 chambre et 2 ré-
ndïlll U, Suits. 16260
CJûiinp RR rez-de-chaussée de 3 pièces.

R-VÛl ". trois-éme étage. 3 pièces à 2lia l ill O, fenêtres, corridor éclairé.
15262

Industrie 4, troisième étage' 3 **%&
Rntirlû _ R  premier Étage, deux loge-
lUJM-B IJ, ments de 2 pièces. 1536.

Pour le 30 avril 1904 :
Daiin fiR premier étage de 5 chambres,rftl l; UU j chambre de bains et grand
jardin d'agrément. 15265

Huma Droz 80[gg é,agft* £&
Promenade 12, jggfattS8g6 ng7
Rînrin R premier étage de S chambres
ftttllU Of et 1 cabinet. 15268

DOIT . û deuxième étage ouest. 4 piè-
r dli 1», ces. 15781

Numa-Droz 90, ,emae étage vept l M»
R-VÎn 1 rez-de-chaussée, 8 pièces.

S'adresser pour tous renseignements en
l'Etude de

Gh. Barbier -& R. Jacot-Buillarmo d
NOTAIRES

rue Léopold .«obert 50.

A &OT1»
pour le 11 Novembre 1903 :

Concorde B et 7, beaux appartements
modernes de deux et trois pièces, cabi-
nets à l'étage, balcon, buanderie et cour.
Prix fr. 350, fr. 550 à 650. 13990-12*
S'adresser à M. Henri Vaille, gérant,

rue Saint-Pierre 10.

GMND LOC/VL
pour Sociétés

Encore deux soirs de libre par semaine.
Se recommande J. BARBEN,

14905-2 Hôtel de l'Etoile d'Or.

ï Z QBEM
Pour St-Martln 1903, sont encore

disponibles quelques petits apparte-
ments de 2 pièces. — S'adresser chez
M. Albert Theile, architecte, rue du
Doubs 93. 16009-3

Locaux pour ateliers
15 fenêtres, force motrice et chauffage
central installés, à louer dès le ler no-
vembre au Locle. Conditions avanta-
geuses. Situation centrale. 9827-38*

S'adresser au bures _ de I'IMPAHHAL.

Américain
0MÊimamaammma—mma

CS-IO-O-S etJDÉTAILi
S'adresser à

Mine ¥©ii¥a J. Haymoz & Flls
16080-2 Boulevard de la Gare, La CHAUX-DE-FONDS.


